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La voix du Messager

ANS la ville et dans la campagne,
Par la plaine et dans la montagne,
Va, Messager, va ton chemin
Gagnant les cœurs au Cœur divin.

Sous ton riche habit symbolique,
Porté pour la première fois,
Pars; mêle au concert catholique
L'accent de ta modeste voix.
Redis à la Nouvelle-France
Les richesses du Cour Sacré,
Foyer vivant, Centre adoré
De foi, d3amour et d'espérance.

A ceux que brisent les douleurs
Rappelle la souffrance amère
Du Christ en croix et de sa Mère:
Bientôt se tariront leurs pleurs;
Dis que pour abriter leur vie
Le divin Cœur leur est ouvert,
Et que l'ange à l'homme n'envie
Que le bonheur d'avoir souffert.

Si tu franchis cette demeure
Où l'angoisse habite à toute heure,
Où l'on ignore e demain
Pour vivre l'on aura du pain,
D - Bethléhei chante la Crèche,
Trône de la Divinité,
D'r'ù l'adorable Ceur nous prêche
Les grandeurs de la pauvreté.
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Pousse à la charité féconde
Les heureux, les riches du monde;
Aux artistes cherchant le beau
Montre par delà le tombeau
Le Coeur d'un Dieu comblant leur rêve;
Aux jeunes âmes de vingt.ans
Rappelle que la vie est brève,
Que bientôt fuira leur printemps.

Pour que Dieu, dont la main puissante
Soutient le monde racheté,
Donne à l'ère bientôt naissante
Lumière, paix et liberté,
Aux voyageurs sur ton passage
Dis bien de préparer leur coeur
A cet universel hommage
Qu'on veut offrir au Christ vainqueur.

<Due (le son cSeur Tizsus-iui-iluêuic
Pui'sant des trésors infinis
ï,lu zomuble ces foyers béniis
U l'on It reot, où l'on 'ainie

Qu' à flots il y ver."~ en à-:eetir
Cliaque jour de l'an quicoPn.
Les dons de sa imn~ificeince
Sa doLice paix et soii amour.

Dans ha -11, oit dar, La eamapa:ne,
Par la pulainue ou- (!-. as la mn e

Va, essaerva ton cberniu
(ac-"ant IEs cSeurs aîu Coeur divir.

L. DAvRoN1', S. J
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INTENTION GÉNÉRALE

de Janvier 1899

APPROUVÉR ET BÉNIE PAR NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE.

LE RESPECT D£ L'AUTORI

'IL est un droit inviolable et sacré entre tous,
c'est bien celui de l'autorité. L'attaquer ou
le méconnaître est une faute qui a toujours un
caractère de gravité exceptionnelle. L'autorité,
quelle qu'elle soit, est, en effet, quelque chose
de trop grand pour être méprisée; et plus on
monte dans la hiérarchie des pouvoirE, plus elle
se revêt de grandeur, et plus elle-commande la

soumission et exige d'honneur. A Dieu qui en est le prin-
cipe créateur est dû tout honneur et toute gloire. A Dieu
qui est le Tout-Puissant et le Roi des rois, 'le seul qui possède
en .propre la majesté et l'indépendance, à cette Majesté
infinie qui tient dans sa main les destinées de l'univers et

4à-
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que les anges adorent en tremblant, c'est l'hommage de nos
adorations que nous offrons : car c'est la forme la plus par.
faite du respect. Tous les pouvoirs émanant de cette source
divine, ils doivent donc participer à ce tribut d'hommages,
selon leur qualité.

D'ailleurs il est inné au cœur de l'homme ce sentiment
exquis de respect, mélange d'amour et de crainte, d'estime
et d'admiration pour tout ce qui est grand, pour les gran-
deurs morales, surtout pour le pouvoir. L'enfant, comme
d'instinct, entoure ses parents de sa vénération aussi bien
que de sa tendresse, et ce sentiment reste et se fortifie tant
que la passion n'a pas agité son cœur et ne lui a pas fait
trouver dur le joug, pourtant si doux, de l'autorité pater-
nelle. Telles sont nos dispositions natives à l'égard de
toute autorité.

Mais à côté une autre inclination s'éveille bientôt: sous
la loi du péché dont parle saint Paul, se développe en nos
membres une répugnance naturelle. à nous soumettre à tout
ce qui est au-dessus de nous. C'est une soif ardente, un
désir immodéré de liberté fausse ou de faire tout ce qui nous
plaît en bien ou en mal. L'autorité gêne ce désir. Or la
passion contrariée, on le sait, c' est une bête en fureur qui
ne veut souffrir aucun obstacle, qui nous porte à la violence,
jusqu'à la révolte, si cet obstacle, c'est l'autorité. Et puis
l'orgueil, la quintessence du péché, se fortifie en nous; et
le péché est entré en nous par Satan, l'esprit d'orgueil, qui,
le premier, osa se dresser en face de Dieu pour lui dire:
" Je n'obéirai pas." Eternel ennemi, ennemi irréconci-
liable et juré de l'autorité divine, il l'est aussi de tout ce
qui en porte l'empreinte sur la terre, de tout pouvoir légi-
time ; il est le grand semeur des idées de révolte et d'indé-
pendance qui courent le monde, et il travaille sans cesse à
leur triomphe.

II

Mais JÊsus, Lui, est venu avec un esprit tout opposé,
" pour détruire l'œuvre du diable." Divin semeur des



idées d'obéissance et -d'humilité, Il est le prince doux et
humble de coeur qui est venu nous apprendre à dompter
notre orgueil, à étouffer en nous ses semences odieuses.
Pour cela, il fait choix de l'humiliation: il naît dans les
humiliations de Bethléhem pour expirer dans celles de la
Croix, après en avoir été, "saturé." O divine Lumière,
c'est donc ainsi que vous -redressez nos voies ! la vôtre, c'est
la soumission la plus respectueuse à des parents pauvres
pendant trente années, c'est toujours l'obéissance la plus
parfaite aux volontés de votre Père céleste jusqu'à la mort
de la croix.

C'est donc là la sagesse nouvelle et régénératrice que
vous nous enseignez, comme étant la source merveilleuse de
la vraie liberté ! Notre sagesse doit donc consister à dis-
poser notre vie, du commencement à la fin, selon les règles
de l'humilité. JÉsus doux et humble de cœur, rendez nos
cœurs semblables au vôtre.

Un si grand exemple que celui du Verbe incarné ne nous
devrait-il pas confondre? ne devrait-il pas suffire amplement
à nous entraîner ? Il est bon cependant de rappeler deux
ou trois raisons puissantes, capables d'abattre notre fierté
orgueilleuse. Ce sont les idées de JËsus : leur triomphe en
nous et dans les autres doit être l'objet de notre ardent désir,
de nos plus ferventes prières.

La première, c'est que " tout pouvoir vient de Dieu"
ainsi l'énonce saint Paul. Longtemps auparavant le Sei-
gneur avait dit par la bouche du Sage: " C'est par moi que
les rois gouvernent." JÉsus-CHRizsr lui-même avait parlé
assez clairement : Quand Pilate impatient l'eût menacé en
disant: " Ne savez-vous pas que j'ai le pouvoir de vous
crucifier aussi bien que de vous renvoyer absous? " le divin
Maître jusque là muet devant lui, ouvrit alors la bouche
pour lui répondre: "Vous ne l'auriez pas ce pouvoir, si
vous ne l'aviez reçu d'en haut.'

Cette vérité chrétienne, si nous avions plus de foi, ne
manquerait pas-de faire sur nous une impression profonde.

MINVO~IN GËNIZRAIl ]DE JANVIER i899.-
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Elle devrait avoir sur nos coeurs autant d'empi-e que sur
les bergers de Bethléhem -et les Mages de l'Orient la lumière
céleste et l'étoile miraculeuse qui les amenèrent aux pieds
de JÉsus. Leur foi leur fit reconnaître dans l'Enfant nou-
veau-né, malgré les apparences extérieures, leur Seigneur
et leur Dieu. Ainsi devons-nous reconnaître dans nos
parents, dans nos maîtres, dans les magistrats civils et les
pasteurs de l'Eglise, l'autorité divine. Ils en sont bien les
représentants, car " toutpouvoir vient de Dieu." C'est Lui
qui nous gouverne en eux. C'est Lui, enfin, qui leur a
donné et leur conserve le pouvoir de diriger et de donner
des ordres obligatoires, qui constitue l'autorité. Ce pouvoir
est un rayonnement de celui -du Très-Haut : c'est comme
une goutte d'une essence divine que le Seigneur a laissé
tomber sur leur tête, et dont il les a oints comme autrefois
les rois.

Il y a donc en eux plus que l'homme, ou si l'on aime
mieux, autre chose que l'homme, un quelque chose de divin:
c'est ce que nous, chrétiens, nous honorons dans nos supé-
rieurs, quels qu'ils soient, et quel que soit l'usage qu'ils
fassent de leur autorité. Soyons donc toujours respectueux
à l'égard de ceux qui sont nos maîtres légitimes. N'essayons
pas de déguiser notre orgueil sous de vains prétextes comme
serait celui que nous appelons le sentiment de notre dignité.
Non, ce n'est pas s'avilir que d'honorer ce qui est au-dessus
de nous. Non, jamais la soumission n'abaisse: elle ne fait
que nous mettre à notre place, à la place où Dieu nous veut.
Or, toute la grandeur de l'homme se trouve dans l'accom-
plissement de la loi divine, peu importe que j'occupe;les
sommets du pouvoir ou que je sois rangé parmi les misé-
rables qui mendient leur pain. L'humilité est vérité.

III

Mais tout ceci est mieux fondé encore quand il s'agit de
.'Eglise. Ici l'autorité revêt un caractère de grandeur
qu'on ne voit nulle part ailleurs. Ce n'est pas un pouvoir
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·naturel desce-ndu d'en haut par un canal ou un intermé-
diaire humain. C'est un pouvoir surnaturel immédiate-
muent et directement reçu de JÉsus-CaRIsT lui-même à qui
" toute puissance a été donnée sur la terre et dans les cieux.'
Ce ne sont pas les hommes qui ont mis sur la tête de l'Eglise
son diadème incomparable; c'est Jf.sus qui l'a fait de ses
propres mains et l'a orné, comme de deux diamants célestes,
de l'immortalité et de l'infaillibilité. Son autorité brille
-sur son front, d'un éclat vraiment divin qui exige de tous
les hommes l'hommage du plus profond respect. N'est-ce

pas ce que le poète a voulu aussi célébrer quand il a dit:

Lève, Jérusalem, lève ta tête altière,
Regarde tous ces rois de ta gloire étonnés:
Les rois des nations devant toi prosternés

De tes pieds baisent la poussière.
Les peuples à l'envi marchent à ta lumière.

Les pasteurs de l'Eglise ont reçu la mission de répandre
la vie surnaturelle dans le monde, de nous diriger sûrement
vers l'éternité par le chemin de la plus pure lumière.
" Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie...... allez,
enseignez toutes les nations...... Qui vous écoute, m'écoute,
qui vous mépt ise, me méprise.'" C'est donc JÉSUS-CHRIST
-que nous devons considérer dans nos pasteurs, ajoutons :
aussi bien dans nos parents et nos maîtres, dans nos chefs
à quelque degré de l'échelle du pouvoir social. Car toute
puissance ayant été donnée à JÉsus-CERIsT, il s'ensuit que
.foute autoiité sur la terre représente en quelque façon celle du
Dieufait homme. Entendçz en effet l'apôtre saint Paul qui
nous dit: " Obéissez à vos maîtres selon la chair, avec
-cÇainte et tremblement, dans la simplicité de votre cœur,
comme à JtsUs CHRIST lui-même......" (Eph. 6.) "Tout
ce que vous faites, faites-le de bon cœur comme pour le
Seigneur, et non pour les hommes...... C'est JÉSUS-CHRIST
que vous devez servir." O merveilleuse doctrine de l'Evan-
.gile trop peu, si peu comprise !
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IV
L'exemple de Jtsus, l'origine divine du pouvoir, le divin

Sauveur l'exerçant dans ceux qui nous commandent, voilà
des raisons bien capables d'imprimer à nos coeurs le respect
intérieur d'où jaillit spontanément, le respect extérieur. Un
dernier motif, c'est le caractre de bonté et de bienfaisance qui
donne à l'autorité tant de prestige, surtout quaud elle a pour
mobile de ses actes la charité. Elle tient ce caractère de sa
nature et de sa mission. Elle est, en effet, l'ame de toute
société: elle lui donne sa forme, son unité, son être; elle
est la force qui l'unit et la conserve. De sa nature, elle
tend au bien, à la conservation et au progrès de tous ; elle a
mission de conduire les hommes à leur fin. Qui peut re-
tracer dignement, par exemple, les bienfaits de l'autorité
paternelle, tous les trésors de la bonté d'un père et de la
tendresse d'une mère dêversés sur nous avec tant de
libéralité ? Qui peut retracer dignement le généreux dé.
vouement des maîtres qui donnent sans compter, au
prix de tant de fatigues, la nourriture des intelligences
et des coeurs ? Qui peut faire un tableau fidèle des
bienfaits qui nous sont venus dans la société par la
sollicitude de ceux qui la gouvernent,' surtout dans
l'Eglise où coulent à flots les biens surnaturels pour notre
salut et notre sanctification? En d'autres termes, les infinies
richesses soit de l'ordre naturel, soit dc l'ordre de la grâce,
sorties du sein de la divinité pour le bien de l'homme, ont
l'autorité pour canal : c'est par elle qu'elles sont communi-
quées et distribuées à tous.

Il est donc vrai de dire que le pouvoir est établi pour
l'utilité commune. Ainsi l'ont toujours compris les Saints,
car c'est l'esprit de l'Eglise dont le chef s'intitule comme
Pierre et tous ses successeurs, " le serviteur dès serviteurs
de Dieu."

On peut juger par là de la responsabilité de ceux qui gou-
vernent, puisque le bien commun dépend d'eux. b'histoire
d'une famille, d'un peuple, n'est-ce pas en effet l'liistoire de
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l'autorité qui y réside? Oui, mais non pas seulement de l'au-
torité exercée : c'est aussi l'histoire de l'autorité obéie. Les
àbus de pouvoirs chargent lourdement les épaules des chefs,
mais si, à notre tour, nous ne les respectons pas, qu'elle
n'est pas notre responsabilité ? Qui peut ignorer les maux et
les désordres que cette faute entraîne après elle dans la
famile, dans toute société? Oui, le vrai bonheur est ici, insé-
parable du devoir. Prenez l'enfant insoumis qui se rit de
ses parents et de ses maîtres : est-ce qu'il ne tue pas en leurs
fleuis les fruits d'une bonne éducation ? Que peuvent
sur son cœur les enseignements les plus graves, puisés
aux sources les plus pures, puisqu'il les méprise ? il n'est
pas de correction qui lui profite, puisqu'il s'en moque; il
n'est pas non plus de vigilance, car il s'y soustrait le plus
possible, pour s'en aller, pour descendre plutôt, sans guides
autres que ses passions, vers l'objet de ses convoitises vaines.
ou criminelles.

V
Et que dire d'une société où l'on méprise la voix des pas-

teurs de l'Eglise ? Quelle gai antie reste alors pour la foi-
et les bonnes moeurs, et qui trouvera jamais en dehors de
l'Eglise une force capable de mettre un frein à l'orgueil des.
hommes qui n'ont ni foi ni moeurs ? Aujourd'hui, et depuis
nu siècle, les peuples de l'Europe sont sans stabilité, comme.
sur un volcan, menacés sans cesse par le fléau redoutable
des sociétés secrètes qti s'appellent socialistes, franc-
maçons, communistes, anarchistes, ramassis d'hommes.
marqués au cachet de Satan, la haine de toute autorité et
de l'ordre. A nous de préserver notre pays de ces grandes
et mortelles angoisses, à nous de conjurer ces fléaux, dans
la mesure de nos forces, par l'exemple et la prière.

A la naissance du divin Sauveur, les anges dans les airs
chantaient: " Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix
sur la terre aux hommes de bonne volonté." Il est en effet
venu pour faire triompher la justice, condition nécessaire de
hpaix et du bonheur. Or, le respect de l'autorité est une
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partie de la justice. Pour que la paix règne 'dans los fa-
milles, partout, il faut donc obtenir de notre Libérateur que
le respect de l'autorité y règne. Quant au chemin à suivre
pour y arriver, si vous interrogez MARIE et Joseph pt-nchés
-sur le berceau de JfÉsus, ils vous donneront de le coin-
prendre : c'est le chemin qui conduit à l'étable de B1ethié.
hem, c'est le chemin de l'humilité.

L. HUDON, S. J

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre par le Coeur immnaculé
de MA:RIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses, et à t.outes les inten-
tions pour lesquelles vous vous immolez continuellement
sur l'autel.

je vous les offre, en particulier, pour que les chirétiens
apprennent de plus en plus à respecter l'autorité, surtout
.celle de Dieu, des parents et des maitres chrétiens.

Résolution P.7atiqze: Nous excminer tous les jours sur ce
point.





LES ANGES

ERMES dans la foi, nous croyons
qu'il y a des anges, mais nous
songeons peu à les connaître. C'est
un sujet néanmoins qui nous tou-
che de près, puisqu'il nous fau-
dra, de toute nécessité, être, dans

l'éternité, les compagnons des
bons dans le ciel, ou les esclaves
des mauvais dans l'enfer. Avant
donc que notre place soit irrévo-
cablement fixée dans l'autre mon-

de, par le libre choix que nous

devons en faire ici-bas, apprenons
du moins à nous ménager le se-

cours des bons pour nous gouverner nous-mêmes, et afin de

nous dérober à la méchanceté des méchants.

LES MAUVAIS ANGES.

Que les démons nous aient en abomination ; qu'ils s'inter-

posent pour notre perte dans bien des évènements de notre

monde, on ne peut le nier; car il est écrit: " malheur à

vous, ô terre, ô mer, parce que le diable descend à vous

plein d'une grande colère." (Apoc. xii. 12.)

Témoins de nos actes,de nos paroles, de nos pensées même,
quand elles se manifestent par quelque signe, ils ne laissent

rien passer de ce qui peut nous nuire ; ils ne cherchent qu'à

nous accuser auprès de Dieu. Sans entrailles et sans misé-

ricorde, attendris par nulle pitié, touchés par aucune prière,

ne sommeillant jamais, ils rôdent autour de vous comme des

lions invisibles, machinant sans cesse notre perdition. Le
12



LES ANGES

- jour viendra où ils produiront contre nous un livre écrit -
Jiber scr iPus Proferetur.

Cette haine des démons n'a rien qui doive nous étonner.
Essayons d'en saisir le mystère, si tant est que cela est
possible.

Nous savons bien, qu'ils ont été créés comme les bons
anges dans un état de sainteté, et qu'ils en sont tombés par
leur orgueil ; mais il ne nous est pas donné de connaître
pleinement les causes ou les motifs de leur orgueil, ni la
nature de l'épreuve qu'ils eurent à subir. Le bon Dieu n'a
pas trouvé bon de nous apprendre ces choses. Il est permis
cependant aux théologiens de raisonner. C'est pourquoi,
à l'aide des lumières qu'ils possèdent déjà, ils peuvent
atteindre, dans un ordre de connaissances plus élevé, dans
lequel l'Eglise n'a pas encore porté son jugement infaillible,
un certain degré de clarté, sinon une pleine certitude.

Donc, au commencement, bien loin dans la nuit des temps,
les anges tombés vivaient avec des myriades d'autres bril-
lants esprits dans le royaume de la lumière et de la félicité.
Créés pour un bonheur incomparablement plus grand que
celui qu'ils possédaient, la vue du bon Dieu face à face, ils
n'en jouissaient pas encore ; ils devaient mériter par eux-
mêmes cette gloire suprême. C'est pourquoi ils étaient
doués d'une volonté libre de choisir entre ce qui est bien et
ce qui est mal ; ils pouvaient par conséquent, de leur plein
gré, comme nous maintenant sur la terre, déterminer irré-
vocablement leur sort, soit dans la gloire, soit dans la dam-
nation. Ainsi l'avait voulu le Créateur toujours juste
et sage.

Pendant qu'ils étaient ainsi dans cet état d'épreuve, leurs
yeux furent ouverts soudain, et, comme dans une vision
prophétique, au milieu des siècles futurs qui semblaient se
dérouler devant eux, ils virent apparaître le Rédempteur du
genre humain nous ouvrant les portes du ciel: le mystère
de l'Incarnation du Verbe leur fut dévoilé. A cette vue,
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les Anges fidèles tombèrent à l'instant en adoration devant
le Rédempteur futur qui leur était ainsi montré au milieu
des siècles à venir; ils le reconnurent d'avance comme le
créateur et le souverain Seigneur de toutes choses. Mais
Lucifer, ravi d'une admiration désordonnée pour sa propre
excellence, refusa de l'adorer, prétendant qu'il était indigne
d'un ange d'adorer un homme-Dieu,

Au fond, Lucifer, en agissant ainsi, ambitionnait pour
lui-même le bienfait de l'union dans la deuxième personne
de la très sainte Trinité, se persuadant qu'il pourrait en faire
un instrument de domination sur les autres anges, et qu'il
deviendrait en quelque façon aussi grand que le bon Dieu.
Des myriades d'anges le soutiennent dans cette superbe
prétention.

On le voit aisément, en dédaignant de fléchir le genou
devant Celui qui devait mourir pour nous sauver, ou en
aspirant à s'unir lui-même dans la personne du Verbe, Lu-
cifer prétendait jouir tout seul de la gloire suprême, comme
s'il eût dit: " Que m'importent les autres, pourvu que je
sois glorifié, moi." D'un coup, il nous refusait le Rédemp-
teur et nous fermait le ciel ; il le savait et il le voulait libre-
ment. Est-il orgueil plus injuste? prétention plus inique ?
le bon Dieu pouvait-il se croiser les bras et laisser faire?
Que serions-nous maintenant sur cette misérable terre, si le
bon Dieu, pour faire plaisir à Lucifer, nous eût refusé JËsus,
MARIE et l'onction de la charité avec les immortelles espé-
rances de la foi ? quel serait notre sort après la mort ?

Certes, il faut bien en convenir, ces mauvais esprits fai-
saient peu de cas de nous pendant qu'ils étaient dans le

royaume de la lumière; et, puisqu'ils ne voulaient point

jouir de la vue de Dieu avec nous, avec les autres anges,.
avec MARIE, avec JËsus le Fils de Dieu, il n'était que juste

qu'ils fussent chassés, et condamnés à l'enfer. Et pourtant,
on rencontre sur la terre des hommes qui en ont pitié ! Ils
ne savent donc pas ces malheureux, que si par impossible



les démons pouvaient aller au ciel, leur premier soin serait
de nous en fermer la porte.

Or, si l'orgueil des mauvais fut animé d'une si envieuse
malice daus le séjour de la lumière et de la félicité, que dire
de leur haine et de leurs désirs de vengeance maintenant
qu'ils sont tourmentés par le souvenir du bonheur perdu et
par les supplices présents de l'enfer? depuis qu'ils savent
que le Verbe s'est fait homme comme nous, qu'Il est mort,
qu'Il nous donne sa chair à manger, son sang à boire, qu'E
répand à pleines mains sur nous les trésors de son divin
Cour? Et quand ils voient cette multitude de fidèles, ces
troupes d'enfants, se prosterner devant la crèche de Noël ?
qui pourra peindre leur haine contre les prêtres?

Aussi, qu'ils s'efforcent de détruire notre Eglise pour
bâtir la leur: qu'ils mettent leur gloire à renverser les bons,
à tenir captifs ceux qui sont tombés ; qu'ils s'alarment
quand le bien triomphe ; est-ce étonnant? Ah ! s'ils étaient
libres! Mais nous avons là-haut un Père dont la main
puissante enchaîne leur liberté, et maintient dans de justes-
et sages limites leur pouvoir de nuire. Il s'en sert, il est
trai, en certaines rencontres, comme de bourreaux pour
exécuter les arrêts de sa justice, soit pour la correction de
ceux qui s'égarent sur la route du vice, soit pour éprouver
la constance des bons, ou pour stimuler ceux qui se traînent
avec lenteur dans les voies de la vertu, mais jamais il ne
leur abandonne nos âmes: les damnés seuls sont soumis à
leur empire.

Voilà les démons.
Qu'il y a loin de leur malice à la charité des bons anges!

L. P. Roux, S. J.

(A suivre).

LES ANGES



Litanies du Sacré-Cour de Jésus

OUS annoncions, le mois dernier,
qu'une formule de litanies du
Sacré-CSur venait d'être ap.
prouvée par la S. Congrégation
des Rites pour le chant et la
récitation publique dans les dio-
cèses de Marseille et d'Autun,
ainsi que dans les égl.lises ou
oratoires de tout l' Ordre de la
Visitation. Nous donnons ici le
texte latin de ces litanies: elles

,comptent -3 invocations, en l'honneur des 33 annéëes que
Notre-St;gneur a passées sur la terre.

La traduction paraîtra le mois prochain.

Kyrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie, eleison.
Christe, audi nos.
Christe, exaudi nes.
Pater de coelis Deus,
Fili, redezuptor muudi Deus,
Spiritus Sancte Deus, *

Sancta Trinitas, unus Dleus,
cor jesu, Filii Patris zeterni,
Cor jesu, in sinu Virginis Ma-,ime Spiritn' Sancto forwatum, ri
cor Jesr, Verbo Dei substantialiter unituu2,
Cor JL:ui Majestatis infinitoe,
Cor lesu, Teniplum Dei Sanctuni,
Cor jesu, Tabernaculum Altissizvi,
Cor Jesu, Donius Dei et porta coe1i,
cor jesu, Fornax ardens caritatis,
Cor jesu, justitioe et amoris receptaculum,
Cor jesu, bonitate et amore pleiuxa,
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Cor Jesu, virtutum omnium abyssus,
Cor Jesu, onini laude dignissimnm,
Cor Jesu, rex et centrum omnium cordium,
Cor Jesu, in quo surit omnes thesauri sapientie et scientioe,
Cor Jesu, in quo habitat omnis plenitudo divinitatis,
Cor Jesu, in quo Pater sibi bene complacuit, o
Cor Jesu, de cujus pleuitudine omues nos accepimus,
Cor Jesu, desideriuni colliuiu Seternorum,
Cor Jesu, patiens et niulioe misericordioe,
Cor jesu, dives in onines qui invocant Te,
Cor Jesu, fous vitoe et Eanctitatis,
Cor Jesu, propitiatio pro peccatis nostris,
Cor Jesu, saturaturu opprobriis,
Cor Jesu, attrituni propter scelera nostra,.
Cor Jesu, usque ad morteni obediens factum,
Cor jesu, lancea perforatutn,
Cor Jesu, fous totius consolationiîs>
Cor jesu, vita et resflrrectio nostra,
Cor jesu, pau. et recouciliatio nostra,
Cor jesu, iictima peccatoruni, CID

Cor jesu, salns in Te sperantinin,
Cor Jesu, spes in Te niorientinni,
Cor Jesu, delicim Sanctorum omnium,

Agnus Dei, qui tollis peccata mnundi, parce nobis, Domine.
Agnus Dei, qui toilis peccata mundi, exaudi nos, Domine.
Agnus Dei, qui toilis peccata mandi, miserere nobis.
v. Jesu initis et humilis corde.
Rt. Fac cor nostrum secundum Cor tuum.

ORI-:2%US.

onnip5tens sempiterne Deus, respice in Cor diiectissinxi Fiiii tui,
et in lardes et satisfactiories, quas iu nlomine peccatoruni tibi persol.
lit. iîque nilsericordiain tuani petentibus tu veniam concede placa-
trs.,in nomîne ejusdenx Fili tui jutsu CHPUSTI, qui tecuox vivit et
regat in unitate Spit itus Sancti Deus, per oinnia szecula socculorum.



LEGENDES CANADIENNES

Jacques le Caboteur

d'ailleurs, s'il se vo
laisser tendre pour l
tout a besoin du fleu

E riche vit de son or; le pauvre, des
revenus de sa misère. Ceux qui ne
sont ni au-dessus de leurs affaires
ni au-dessous remplissent les cadres
de l'intervalle. Le caboteur, lui,
vit du fleuve, et parfois, quand la
maladie ou l'épreuve viennent le vi-
siter, des capitaux placés à la même
banque que le pauvre. Qu'importe,

it de temps à autre forcé de tendre on
ui la main, le caboteur surtout et avant
ve.

Jacques n'a pas encore fait fortune : loin de là; et l'ave.
nir, c'est probable, ne lui réserve pas de surprises en ce
genre. Cependant offrez-lui de l'or en retour de son man-
vaisbateau, promettez-lui l'aisance dans une autre condition.
il vous regardera étonné ; puis, branlant sa grosse tête, il
passera la main sur sa rude barbe en désordre et répondra.
" Oh non ! Grand merci ! "

C'est que le fleuve est un bien qui ne s'aliène pas: c'est
le patrimoine familial. Le père de Jacques a vécu du fleure;
religieusement il l'a transmis à son fils comme un héritage
sacré ; ce sera le champ qu'exploiteront ses arrière-neveux.

De plus, le fleuve est son ami. C'est là que Jacques a
vécu les plus beaux jours de son existence. Il l'a vu dans se
heures de calme; il l'a vu aussi dans ses déchirementsetsb
fureurs. Et il le connaît : oui, il sait par cSur chaque
anse, chaque baie, chaque crique : il peut montrer du doigt

18
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chaque récif, chaque écueil, chaque piège caché. Il a me-
suré sa surface et ses profondeurs. Il le connaît et il ne le
craint pas. Aussi Jacques ne consulte-t-il jamais ni le vent
ni la marée. Quand l'heure de partir arrive, hardiment il
lève l'ancre et se moque des pronostics....... t Jacques
revient toujours.

Mais qu'est ceci ? L'horizon est sombre comme un décor
mortuaire; la vague, avec un clapotis étouffé, hache de
petites lames qu'elle éparpille écumantes sur les galets de la
plage; les mouettes blanches tournoient da ns l'étendue ; les
barques de pêche et les yachts de plaisance se replient dans
les baies ; les chaloupes côtières quittent leurs postes d'at-
tente et rasant la berge semblent prêtes à toute éventualité
et protègent de loin la retraite. Les intrépides pilotes du
Saint-Laurent eux-mêmes, focs et huniers coffrés, des ris
dans la grande voile, sillonnent le fleuve. Le cor marin
retentit: " A la côte ! à la côte ...... et bientôt, à force de
rames, les retardataires gagnent le rivage, escortés de lon-
gues chahupes de zinc qui sont venues à la rescousse.
Rapides comme le vent, la blanche goélette des pilotes,
court sur !es vagues ne rasant que leurs mouvantes crêtes,
et, déployant Loutes grandes ses blanches voiles avant de les
refermer, vient se cacher et mouiller dans la rade de l'île.

Ah! c'est que la tempête va souffler, rager, faire sabbat
d'enfer; elle va soulever les vagues mugissantes, se dresser
comme un démon implacable, une furie vengeresse, secouer
et tordre les embarcations attardées avant de les engloutir.
Et tandis que tous serrent la côte, se collent le long du
rivage, mettent double chaîne à leurs ancres, cramponnent
leurs grappins aux organeaux des quais, Jacques appareille,
il déborde, il sort, il va affronter la tempête. - " Quel chien
kh temps! " s'écrie du haut de la dunette un vieux pilote
'.ui, pour scruter l'horizon, se sert de ses deux mains cal-
leusen guise de jumelles, " Le bonhomme Jacques se fera
gomier quelqu'un de ces jours." - " Bah! riposta un au-
tre, le vieux phoque en a vu bien d'autres; lui et le fleuve:
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se connaissent." - Et Jacques, dans sa sale vareuse de toile
huilée, la casquette rabattue sur le front, de sa vieille main
qui jamais ne bronche tient la barre. Son louveteau noir,
hâlé du soleil et de la mer est debout près du mât. C'est lui
qui exécute les ordres du capitaine : c'est le manœuvre; et
ce négrillon est surprenant d'agilité, de souplesse et de dex-
térité. -Et Jacques va bravement sous le ciel en fureur,
confiant en son étoile et en sa destinée.

I-.-

En amont de l'île, à trois milles au large une rangée de
brisants' court parallèlement à la côte et vient aboutir à quel.
ques encablures du rivage ; son autre extrémité se termine
par un double bloc appartenant à une même base sous-ma-
rine ; une autre ligne de rochers s'élance de là en plein
fleuve, à plusieurs milles de distance. C'est un entonnoir
gigantesque, et malheur aux nautonniers impi udents qu'il
harponne dans ses abîmes : ils seront engloutis à jamais.
En temps clair, nul danger à courir et les rochers, ces vigies
naturelles, suffiraient à les signaler. Mais que de fois,
hélas ! en dépit du fort tournant, du bruit du canon d'alar-
me, de la voix rauque de la sirène à vapeur, d'inhabiles
navigateurs se sont aventurés dans ces parages par la brume
ou la tempête ! On entendait alors un bruit sourd, d'horribles
craquements, la rafale apportait quelqaes éclats de voix, de
suprêmes appels, et avant que l'on pût porter secours tout
était fini : la gazette maritime insérait le lendemain un
sinistre de plus. Les Cailles du Ouest - c' est ainsi que les
marins les désignent -sont grandement redoutées. Moi
qui vous parle, j'ai vu les plongeurs dans leurs scaphandres
hardiment se glisser le long du rocher pour retirer les épaves
des navires naufragés, arracher sa proie à la mer. Tant que
le ciel était pur, ils travaillaient ; mais sitôt qu'un nuage
tachetait l'azur, que la brise se levait à l'horizon, vite, ils
laissaient là l'ouvrage et s'empressaient de quitter cespa-
rages de mort.



IV
Et Jacques filait son chemin. La route ordinaire était de

détourner la digue sous-marine, remonter en face tout près
de la ligne des brisants, puis gagner le franc large. Hardie,
cette course ne l'était que trop, mais la maxime favorite du
caboteur était : " qu'il valait mieux entrer à pleines voiles
dans le danger que de louvoyer autour pour y échapper.'>
C'est que Jacques avait été un rude marin dans son temps.
Et, de fait, aux époques héroïques où les pilotes du Saint-
Laurent n'étaient pas encore formés en corporation, ce n'était
,as une sinécure que le métier de pilote. Chacun pour soi
avec sa misérable chaloupe, on affrontait au petit printemps
les glaces et les banquises, on descendait avec la débâcle jus.
qu'au golfe, on se cabanait dans une hutte improvisée ou
simplement et plus souvent dans un trou de glace ou une
anfractuosité de rocher. On vivait à la sauvage, en atten-
dant les navires européens que l'on guettait et saisissait au
passage, pour les empêcher de se perdre. Que de riches
cargaisons, que d'existences précieuses n'ont-elles pas été
conservées, grâce à ces obscurs dévouements ! Ah ! il faut
entendre le récit de ces choses de la bouche de ces vieux
loups, pour bien comprendre l'homme de mer. Il y a des
existences communes qui sont un tissu d'actes héroïques ;
il y a des noms que l'on se transmet avec une religieuse
admiratien sur le tillac ou dans la chaumière : ils resteront
inconnus; et pourtant, révélés, ils feraient pâlir bien des
gloires.

Mais aussi quels durs hommes! Pleins de foi et d'audace
au moment du danger, les pilotes - comme leurs frères de la
plaine, les trappeurs et les coureurs de bois, - les premiers
pilotes, dis-je, comm2 ces autres, ne pratiquaient guère.

Et Jacques avait été de ceux-là.

V
Jacques néanmoins, -c'est justice de le mentionner, -

n'était pas précisément ce qu'on appelle un mauvais sujet.

JACQUES te CABOTEUR
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Loin de là. Le pêcheur ne méprisait pas la religion, mais~-
comme tant d'égarés, hélas! - il prétendait pouvoir s'en
passer ; et, trop conséquent avec lui-même, il réduisait en
pratique sa prétention. Il y avait bien aussi le petit zerre
qui pesait pour quelque chose dans la balance ; mais, quel
est le travailleur de la côte qui oserait lui en faire un
reproche. Le vieux curé lui-même ne semblait pas s'en for.
maliser outre mesure, car il saluait toujours amicalement le
caboteur ; Jacques rendait un froid salut, de manière à ne
pas engager la conversation. C'était tout. Mais ce peu
était toujours quelque chose ; et il y avait de bonnes âmes
de paysannes qui offraient le superflu de leurs longues prières
pour la conversion du caboteur. Aussi quand les Pares vin-
rent, l'autre jour, ces intéressées ne manquaient pas de son.
lever la discussion : " Qu'allait faire Jacques ? "

Mais Jacques ne changeait rien de ses habitudes.

VI

Pourtant, ç'avait été tout un évènement pour le petit vil-
lage. L'église s'était remplie comme à la Noël et au jour
de Pâques ; les Pères avaient tonné contre le vice et les con-
fessionnaux débordaient. Mais Jacques ne venait pas. -
Le vieux prêtre ne pouvait abandonner sa brebis égarée.
En compagnie d'un missionnaire il vint rendre visite au
caboteur. L'homme de la mer fut étonné. Quoi ! eux, dans
sa cabane, eux !...... les prêtres !...... Mais le missionnaire
se montra si jovial, si franchement jovial que Jacques en fut
charmé. On parla mer et aventures. Le missionnaire
raconta la mort édifiante d'un vieux pilote qu'il avait
administré dans la Baie des Chaleurs. Il se trouvait que
ç'avait été un compagnon de Jacques ; le caboteur fut ému.
Mais c'était encore un peu trop par surprise et cette visite
inopinée le trouvait prévenu. Cependant, lorsqu'au mo-
ment du départ, le missionnaire lui tendit une petite image
rouge en souvenir de sa -isite, Jacques se vit forcé d'accep
ter , mais il déclina d'un sourire l'offre d'aller écouter le

lig
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sermon du soir. L'image était double; c'était un taffetas
rouge sur lequel était cousu un petit morceau de toile blan-
che portant un Sacré-Cour avec l'inscription: "Arrête, le
Cour de JÉsus est là." L'image était double, avons nous
dit: Jacques laissa sa vieille en taper un exemplaire sur la
cheminée ; mais retenant l'autre, il le glissa dans sa veste
de marin, où il l'assujettit avec une épingle.

Le soir, à huit heures, fidèle sans avoir voulu s'engager,
Jacques prit un chemin nouveau pour lui : il se dirigea vers
l'église. Une surprise l'y attendait : le sanctuaire, du pavé
à la voûte, étincelait des lumières de centaines de cierges ;
c'était l'illumination du dernier jour. Dissimulé dans l'om-
bre de l'arrière-nef, près d'une colonne, Jacqi es contempla
longtemps ce spectacle féérique ; il se croyait dans sa barque
par une de ces nuits d'été quand des myriades d'étoiles se
réfléchissent en tremblotant dans l'onde moirée du fleuve.
A ce moment le prédicateur monta en chaire et dans le rayon-
nement des lumières parut comme un envoyé céleste. Le
chour lança la dernière note du cantique ; l'harmonium-
orgue cessa de gronder, et le silence se fit. Alors de toute
l'autorité de son expérience et de son ministère, le prêtre
exposa les désordres de l'ivrognerie. L'auditoire simple-
ment attentif dès l'abord devint bientôt haletant, étouffé
d'émotion. Ah! c'est là que l'on comprenait bien que l'ex-
citation factice et ses grossières jouissances, l'ivresse et ses
dégoûtantes pantomimes n'étaient pas d'un être raisonnable ;
on regrettait sa folie passée, l'argent prodigué, les forces
gaspillées, l'âme exposée...... et ces pauvres victimes de la
contrebande, maudissant les traiteurs, prenaient de fermes
résolutions pour l'avenir. Adossé à sa colonne Jacques tenait
ferme. Mais quand le silence se fut fait de nouveau, que
l'orgue recommença à gronder et qu'à l'unisson le chœur fit
retentir sous les voûtes ce " Cantique de la Ligue," vibrant
comme une fanfare, le caboteur ne put résister. La tête
baute, fièrement, il traversa l'église et vint se joindre aux
ligueurs ; d'une voix forte il déclina ses noms et prénoms,
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fit les promesses et les engagements ; le bonhomme Jacques
ét2it enrôlé. Quand il revint, des larmes étaient dans ses
yeux ; c'était un des beaux jours de sa vie.

VII

Mais laissons là ce passé, si touchant qu'il puisse être.
Dans sa barque Jacques filait comme le vent. Soudain:
" Lâche l'écoute, Pitro ! " et d'un coup de barre le marin fit
pirouetter la légère embarcation qui, rapide, et le vent en
flanc, reprit sa nouvelle bordée. La barque endiablée bon-
dissait et s'emportait dans sa course furibonde, quand tout-
à-coup Jacques sursauta : la Caille dit Ouest était bien là, en
face; mais lui, était à la gauche au lieu de la droite du
rocher!

Ce fut un moment de suprême angoisse; le vieux pilote
s'était bel et bien trompé. Déjà il était dans la ligne des
brisants, déjà on se sentait cahoter par le remous, déjà il
était trop tard ; trop tard ; car on ne pouvait plus tourner
ri à droite ni à gauche sans se briser sur les récifs : trop
t. rd...... et dans la lame bouillonnante, la barque se cabr..i
sous le coup de barre, comme le cheval de cavalerie que
l'éperon maintient en face de la mitraille. Une chance, une
seule chance restait : c'était de doubler la Caille dû Out.
Mais Jacques ne l'ignorait pas, lui : jamais homme qui vive
n'avait doublé la Caille dû Ouest. Quand le 1leuve était
d'huile, doucement les mariniers s'en approchaient quelque-
fois; les vapeurs même venaient aussi contourner cette den-
telure pour en étudier l'étrange configuration ; c'était tout.
D'un coup d'oeil Jacques avait saisi toute la situation: il
était simplement perdu. La vague l'entrainait, la passe
rétrécissait, impossible de retourner ; un moment encore......
et tout serait fini : " Enfant, acte de contrition : deux secoa-
des,...... et nous coulons à pic." Puis soudain l'inspiratien
dans les yeux, le vieillard plongea fièvreusement la main
dans sa vareuse, arrache le scapulaire rouge avcec l'éping'e



qui la retenait, et indiquant le marteau suspendu à babord:
"Pique-moi cela à l'avant." D'un bond l'agile lutin est à

la proue ; d'un seul coup de marteau l'image est fixée.
Mais déjà ils sont à l'extrémité de la passe; la vague rugit
dans cet entonnoir, ramenant des morceaux d'épave qui se

brisent sur les aspérités du roc avec un bruit d'enclume et
des cliquetis de ferrailles. Une demi seconde encore...... et

la barque du caboteur s'engouffre sur le rocher.

VIIT

"Ohé ! vite ! canot à la mer ! " Tel avait été le cri du
capitaine des pilotes en voyant Jacques s'engager dans la

passe ; et il avait fait sonner les cors marins pour éveiller
l'attention du caboteur; mais le son se perdit dans la bour-
rasque avec les sifflements du vent et les mugissements dela
tempête. - " Canot à la mer! et à la Caille du Onzesl! " -
Aussitôt six vigoureux rameurs de s'installer sur les bancs
et bientôt les voilà qui voltigent sur les vagues, soulevées et
ballottées par la mer houleuse comme l'eût pu être un bou-
chon de liège. E t de :,on poste d'observation, le chef des
pilotes coutinua à suivre ce drame étrange de l'inconscience
préparant un sinistre. Bientôt cependant, - car l'amour
solidaire des marins est grand -il baissa sa lunette avec
désespoir : le bateau du caboteur était à l'autre bout de la
passe. A ce moment une lueur étrange sillonna la mer, et
ce tracé lumineux, rouge comme un éclair d'orage, s'étendit
du phare jusqu'au rocher. Le pilote rajusta sa lunette, et
dela rade de l'île put, tout à son aise, contempler un spec-
tzcie d'un intérêt plus qu'ordinaire. Une vague énorme
s5leva à une grande hauteur le bateau en péril ; elle se
retirait pour le fr acasser d'un coup sur le rocher ; juste à ce

:oment le vent comba, et la vague s'affaissant sur elle-même
entraina avec elle le bateau qui demeura un instant immo-
Eesur la surface aplanie, puis lentement s'abaissa...... de
'autre côté du rocher.

Jacques et son fils étaient les seuls êtres vivants qui eus-
cut jamais doublé la Caille duz Onest.

JACQUES LE CABOTEUR
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La tempête avait fini de gronder ; un calme plat régnait
sur la mer. La chaloupe des sauveteurs s'approcha rapide-
ment; les matelots étonnés trouvèrent le vieillard et l'enfant
à genoux dans la barque, tête découverte, et remerciant
humblement le ciel de son évidente protection.

Ix

Les touristes qui s'aventurent dans le grand fleuve au-
delà du bout des quais et de la protection des anses aperçoi.
vent parfois une barque rouge montée par un démon noir et
un négrillon. Les uns pensent que c'est là un pirate, un
écumeur de mer, et s'enfuient le plus vite possible; d'autres
le prennent pour un aviso du fameux bâctiment defen et à
force de voiles ou rames détalent avec la prestesse des pre.
miers. Je sais même une troupe de collégiens en vacances
qui, se croyant poursuivis, ne parvinrent à échapper qu'à
grand peine - du moins il le disent - et gagnèrent terre à
demi-morts de fatigue et d'épouvante.

S'il vous arrive de les rencontrer, lecteurs, n'ayez crainte.
vous pouvez vous approcher. Le démon, c'est Jacques le
Caboteur, le uégrillon, son fils Pitro ; et la barque rouge-feu
qui porte à l'avant un grossier dessin et une voyante ins.
cription, c'est : Le Sacré-CSur.

E D. Coc.ouGu, S. J.

Me1~
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L'Evangile en Afrique et la France

OICI que le fléau de la guerre vient de
ruiner l'Espagne et de lui ravir les

derniers lambeaux de son immense

empire colonial d'autrefois. Les so-

ciéiés secrètes et la maçonnerie n'ont

eu ni repos ni cesse qu'elles nieus-

sent secoué l'autorité et l'influence

trop catholique à leur gré de la mère

patrie.
Taudis que l'Espagne se débattait

avec angoisse contre les exigences
draconiennes du vainqueur, des me-

naces de guerre montaient à l'hori-

zon et s'accumulaient rapidement entre la France et l'Angleterre.

Un Instant on a pu croire que le nuage allait crever et que la guerre

allait encore une fois couvrir la mer d'épaves et de cadavres et la rou-

gir de sang chrétien.
A cette nouvelle le cardinal Vaughan, archevêque de Westminster,

se hàtait de prescrire des prières pour la paix à tous les membres de

son clergé, dans une circulaire où il disait : " Nul ne saurait mesurer

l'étendue, ni la gravité de la calamité qui atteindrait la chrétienté et

le salut des âmes, si la guerre éclatait entre la France et l'Angleterre

ce serait un acte diabolique et dont l'enfer seul profiterait."

Cette guerre serait à coup sûr un recul pour la civilisation, un arrêt

fatal dans l'expansion de l'action catholique en Afrique.

Nul n'ignore en effet quel effort gigantesque fait la France catho.

lique pour arracher à la malédiction du paganisme la race noire et

l'amener à la lumière de l'Evangile.

A peine la France, après 1830, avait-elle p'anté son drapeau dans

Alger, ce nid de pirates qui avaient pendant si longtemps écumé les

mers et infesté les côtes chrétiennes, que les archevêques de la nou-

velle colonie, élevèrent comme une vigie céleste sur le promontoire

barbaresque, cette gracieuse forteresse de Notre-Dame d'Afrique.

C'est là que Mgr Lavigerie aimait à venir implorer le salut de l'Afrique

et qu'un jour transporté par les ardeurs de son zèle, il frappait de sa

crosse les dalles du sanctuaire et mettait avec une sainte ardeur la,

Vierge secourable en demeure de faire cesser les horreurs de l'es-

clavage.



Le grand arebevéque auxs ublimies initiatives a assisté à la résur-
rection de cette hiérarchie illustre qui au temps des Augustin et des
Cyprieni tenait dles conciles, et. la première de la chrétienté, frap-
pait d'tiatllême les hérétiques. Les sièges d'Hippone et de Car-
tirage sont sortis de leurs ruines.

Le gravd cardinal est mort, mnais ses fils, héritiers de son zèle, vêtus
du blanc burnous arabe. se sont enfoncés dans les recoins mystérieux
du continent africain. Leurs différentes stations couvrent un immense
territoire divisé en 6 vicariats apostoliques. A la lisière di' Sahara,
ils se sont Zorterment établis à Biskra pour prendre de là leur essor
,rers les casis sahariennes, à la recherche de ces terrible:; barbares, les
touaregs du désert, et, il y a deux ans à peine, le Père flacquart réali-
sait le rêve du grand cardinal et plantait la croix dans ln capitale
métue du Soudan, à Tombouctou.

U'ne autre caravane de xni3sionnaires d'AIger remontant par le Mo.
zambique, le versant opposé à l'Océan Indien, a pénétré au coeur de
l'Afrique sur deux plateaux magnifiques élevé-. de deux à cinq mxille

p'eds 8u des~sus du niveau de la mer; aux bords des lacs Nyassa, Tan.
ganika et 'Victoria Nyanza ils continuent cette étonnant2 moisson
d'&mes ans laquelle, comme au temps de Xavier, les mission-
raites ne peulvent plus suffire à donner le baptémez. ztý, mille fidèles
oui été conquis à JL-sus-CIiRrsT depuis 2o ans, rnalo-é iune persécu-
É~on sanglante durant laquelle on -vit des enfants, arrachés hier an
flItichisine, faire briller la force et l'énergie qui soutenaient les pre-
miers martyrs.

Cts pionn1i.rs de l'E vangile, les Pères blancs, comme on les nomme
nilgairemeut, ont été attristés par l'horrible spectacle des ruzias
d'esclave:, et ils ont jeté à l'Europe indignée le cri de détresse -de ces
ncS; traqrées comme des fauves et livrées sans défense au nombre de
4-co.ýoouoir.4, par année, à la barbarie musulmiaue. Ils srntnion-
tés3u cSeur de l'AIique avec la force de l'Evangile qui convertit les
Lmes. avec les auxiliaires du capitaine Joubert pour protéger, dans la
mesure du possible, les biens et les corps des paisibles nations du cen-
tir africain.

Pendant ce temps les Pères du SI-Thiprit attaquaient P1Afrique par
170tes:. Die Paka et de St-Louis ils ont remonté le Sénégal et placé
sýzs l'influence de la crois les restes des nations épargnées par les mut-
i-u'mns du Soudan. Par eux les pays baignés par la Gambie ont en-
Inin la brýn»e nouvelle, et, grâce à leurs travaux, les noirs de Sierra
Lecre. de la Guinée française, du Gabon, du Congo inférieur et de la
(imbUbasie çupérieure ont vu s'élever sur eux l'étendard de Jiksus-
CZi'RIS-T qui est celui de la vraie liberté.

L'ÉVANGIL-RE l AFR1QUX ET 1,A FRANCE
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A la suite de M. de Brazza, ils ont remonté l'Ogooué, ils se sont
élancés sur l'Oubanghi, affluent du Congo, et se sont établis parini des
tribus encore anthropophages qui font entendre la nuit, aut our de la
demeure des missionnaires, avec les hurlements des hyènes, les cris
de cannibales.

Cette vaillante société veut aussi, comme Marchand, ouvrir à
l'Evangile une route d'un océan à l'autre. Plus avisée que ce dernier,
elle s'est payé un chemin par les deux extrémités à la fois; et la
sainte expédition, partie de Zanguebar, remonte pour opérer sa jonc.
tion avec celle du Congo.

Les travaux de ces deux illustres sociétés sont immense;, nais in.
suffisantes pour fertiliser un sol si longtemps stérile. Dieu, danssa
miséricorde pour le continent noir, a suscité en France une nouvelle
congregation uniquement consacrée au salut de l'Afrique. A l'appel
d'une voix apostolique, la vaillante société des missions africaines de
Lyon s'est levée. Ses enfants se sont établis au Congo supérieur, au
Bénin, à la Côte d'Or, à la Côte d'Ivoire, au Niger supérieur et au
Dahomey ensanglanté naguère'par des hétacombes humaines.

Le climat des pays qu'ils évangélisent est le plus meurtrier de toute
l'Afrique et plus de 20 religieux ou religieuses missiounairee succom.
bent chaque année aux fatigues et aux terribles fièvres équatoriales.
Qu'importe, les héros de la charité fécondent de leurs sueurs le champ
où s'élancent plus nombreux les héritiers de leur courage et de leur
zèle.

Les Oblats de Marie Immaculée, eux ont attaqué par le Sud le
continent noir et jettent avec un dévouement infatigable la divine
semence à Natal, dans l'état libre d'Orange, au Transvaal et dans la
Cimbébasie inférieure, tandis que les Jésuites ne peuvent plus suffire
à instruire les catéchumènes de Madagascar, depuis que linfluence
protestante n'est plus pi épondérante à Tananarive.

Le Nord-Est de l'Afrique n'a pas échappé à ce réseau de pionniers
de la foi catholique ; les Jésuites o:.L ouvert deux grands collegesta
Egypte, l'un à Alexandrie, l'autre au Caire, les missionnaires de»Lyo:
se sont établis dans la Haute Egypte, et les prêtres de la mission ort
atteint les hauts plateaux de l'Abyssinie.

L'élan est donné, Il ne se ralentira pas, espérons-le. Les envoyés
de JiýsDs-CnRIsT précèderont les savants, les marchands, les expéi-
tions militaires, et apporteront partout le flambeau le la civilisation.
Et au moment, où à l'horizon se lève une belle lumière, une guerre
insensée viendrait jeter le désarroi dans ces saintes expéditions, et uz
intérêt mesquin trouverait un prétexte pour chasser du théâtre le
leurs conquêtes pacifiques les hardis pionniers de PEvangileetles
libérateurs de la race noire?

0*
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Le maloiétisme se sent atteint au cœur, et pour se donner une vie
factice, il secoue sa décrépitude pour étendre ses conquêtes et sa reli-

gion sensuelle vers l'ouest et le centre de l'Afrique. Ses heures sont

comptées en Europe. Il veut sur- ·re ailleurs, fonder de nouveaux
empires et rendre à jamais réfraucaires à la civilisation européenne
tous les Africains qu'elle remplira de son orgueil et de sa soif de vo-

lupté. Mgr Lavngerie l'a dit et son témoignage est confirmé par tous
ceux qui ont tente l'entreprise : " On convertit les parens, on ne con-
vertit pas les musulmans; tout homme courbé sous le joug de l'Islam
devient l'ennemi irréconciliable de l'Europe chrétienne ; et de tont
musulman on peut dire comme du Turc que son ombre seule stérilise
pour un siècle le champ où elle a passé."

Et c'est à l'heure où il faut étouffer les derniers râlements'd'agonie
du mabométisme, et les accès de rage de son prosélytisme expirant

que des nations chrétiennes emploieraient leurs forces et leurs armées
à s'entr'égorger ?

La traite, l'horrible traite a cessé en Algérie, en Tunisie, au Sénégal
et au bas Congo, mais les razziss sanglantes déshonorent encore les
hauts plateaux du Congo et le nord du Soudan ; des centaines de
milliers de noirs sont arrachés chaque année de leurs demeures et
livrés à la brutalité musulmane ; les villages sont brûlés et pour
s'cmparer de 5o esclaves on en fait périr 1,50o. Les chemins parcou-
TUs par ces lugubres caravanes d'esclaves sont blanchis d'ossements
tout le ling de leur parcours : et, en dépit des règlements et des con-
entions, les terres d'Egypte et de la Tripolitaine reçoivent en cachette

le produit de ces honteuses chasses à l'homme. Et les nations euro-
'ennes, au lieu d'employer leurs canonnières à mettre un terme à ce

tommerce infâme, s'arracheraient quelques lambeaux de territoire et
se disputeraient un débouché nouveau pour écouler des cotonnades
et des verroteries!

Ce serait un crime de lèse-humanité et de be.rbarie sans nom.
Pour conjurer un si grand mal, nous pouvons du moins nous pros-

trner devant l'Agneau dont le sang a racheté tous les peuples du
rnde, et unir nos prières à la voix des martyrs, des docteurs et des
putifes de l'ancienne Afrique qui implorent depuis tant de siècles la
résurrection de leur patrie.



LE3 SAINT NOM DE JÉ•SUS

Vi - vo Jé - sus l C'est le cri de umon à - mue,

vi -ve Jé susi C'est le Dieu des ver - tus.

Ai- u - bic um, quand ma voix te ré -cla Ille,

erese.
__-~ 2 - - ~
__ -~ ,~ ~
- ~

D'un nou - veau feu pour tui mon coeur s'en - dani - me,
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Vi- ve Jé - sus! Vi- ve Jé - sus!

ral. poco.

2. - Vive JESUS ! c'est le cri qui rallie
Sous ses drapeaux le peuple des élus.
Suivre JisUs, c'est aussi mon envie :
Suivre Jtsos, c'est mon bien, c'est ma vie;

Vive JtsUs !

3- - Vive JÉsus ! ce cri-là me console,
Lorsque de moi le monde ne veut plus,
Adieu, lui dis-je, adieu, monde frivole;
Bien insensé qui pour toi se désole!

Vive JÉsus !

4. - Vive JÉsus! c'est un cri d'espérance
Pour les pécheurs repentants et confus;
Sur eux du Ciel attirant la clémence,
Ce nom sacré soutient leur pénitence:

Vive Jtsus !

5. - Vive JÉsus! à ce cri de vaillance,
Je verrai fuir les démons éperdus,
Un mot suffit pour dompter leur puissance,
Pour terrasser leur superbe insolence:

Vive JÉsUs !

6. - Vive JÉsus ! cri de reconnaissance
D'un cœur touché des biens qu'il a reçus.
L'enfer veut-il troubler sa confiance ?
Il chante encore avec plus d'assurance:

Vive JÉsus!

7. - Vive JÉsus! c'est mon cri d'allégresse,
O Dieu caché sons un pain qui n'est plus;
Quand, aux douceurs d'une céleste Ivresse,
je reconnais l'objet de ma tendresse,

Vive JÉsus!
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8. - Vive JÉsus ! c'est le cri de victoire
Qui retentit au séjour des élus;
De leurs combats consacrant la mémoire,
Ce nom puissant éternise leur gloire:

Vive Júsus !

9. - Vive Ji.sus! vive sa tendre Mère!
elle est aussi la mère des élus.
Si nous voulons et l'aimer et lui plaire,
Chantons JiLsus, notre Dieu, notre frère:

Vive JÉsus !

io. - Vive Jitsus! qu'en tout lieu la victoire
Mette à ses pieds les méchants confondus!
O nom sacré, nom cher à ma mémoire,
Puissé-je vivre et mourir pour ta gloire !

Vive Júsus!

TReSOR DU CGSUR De J£SUS
BOMME GhNúRALE DES RUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIRB

Actes de charité . . . .
Actes de mortification. .
Chapelets .. . . . . . .
Chemins de Croix . . .
Communions sacramen-

telles. . . . . . . . .
Communions spirituelles .
Examens de conscience .
Heures de silence. . . .
Heures de récréation.
Heures de travail.
Heures-saintes.....

192,795

134,280

247,536
51,414

32,863
323,164

223,478
205,496

19o,389
361,894

3r,849

Lectures de piété. • 73,
Messes célébrées . . . . 53,96s

Messes entendues. . . . 103,165
CEuvres de zèle. .... 43,0uS
(euvres diverses . 315,45,

Prières diverses. . 583,6S9
Souffrances ou afflictions. S6,193
Victoires sur ses défauts. 96go
Visites au S. Sacrement. 194,394

SOMME GENÉRALE . . 3,549,7c9

'~ ~, ~
J J



Notes de la Direction

a Bonne et Heureuse Année
EL est notre souhait à nos lecteurs et à tous les Asso-

ciés de l'Apostolat de la Prière au commencement
de cette année, la dernière du XIXe siècle !

Puisse cette nouvelle année nous apporter à tous les béné-
dictions spéciales promises par Notre-Seigneur à la bienheu-
reuse Marguerite-Marie en faveur de ceux qui pratiqueraient
ou propageraient la dévotion à son divin Cœur: toutes les
grâces nécessaires dans notre état, la paix dans nos familles,
la consolation dans nos peines, le succès dans nos entre-
prises !

Que tous trouvent dans le Cœur de Jtsus l'océan de la
miséricorde dans leurs moments de défaillance, un stimulant
dans leurs heures de tiédeur, le soutien de leur ferveur, un
refuge assuré pendant la vie et surtout à la mort, si elle
vient moissonner quelques-uns de nous au cours de cette
année.

Veuille ce divin Cœur bénir spécialement toutes les mai-
sons de nos Associés, puisque son Image y est si particuliè-
rement honorée !

Puisse-t-il répandre la suave onction de son ardente cha-
rité sur tant de communautés qui l'honorent avec ferveur
par les pratiques de l'Apostolat de la Prière et de la Garde
d'honneur.

Enfin, nous prions instamment ce doux Sauveur de vou-
loir bien inscrire dans son Cœur les noms de tous les Direc-
teurs, de tous les Zélateurs et de toutes les Zélatrices de
l'Apostolat, qui se dévouent à la propagation de la dévotion
à son Sacré-Cœur !
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Tels sont nos souhaits. Ils sont nombreux et ils pour-
raient paraître exagérés, s'ils étaient autre chose que la
reproduction presque textuelle des magnifques promesses
de Notre-Seigneur à sa servante.

Pour nous, Associés du Sacré-Cœur, ces promesses font
partie de nos plus chères espérances. Elles ne sont pas,
sans doute, la cause déterminante de notre dévotion au
Sacré-Cœur ; car nous aimons ce divin Cour, parce qu'il
est tout aimable ; nous nous dévouons pour lui, parce qu'il
s'est donné tout entier à nous et pour nous ; mais nous avons
foi en ses promesses et elles nous encouragent dans les ennuis
de la lutte contre le mal et pour le bien ; elles nous sou-
tiennent au milieu des fatigues du chemin et elles fortifient
admirablement notre piété toujours prête à décroître.

N'allons pas oublier, cependant, que ces promesses n'ont
été faites qu'en faveur de ceux qui pratiqueraieni la dévo-
tion au Sacré-Cœur. Si, donc, nous en voulons l'accom-
plissement en nous, il faut pratiquer fidèlement cette dévo-
tion bénie; qui veut l'effet, doit vouloir aussi la cause qui
le produit.

Ayons donc une véritable dévotion au Cœur de Jtsus et
les bénédictions qui y sont attachées se répandront infailli-
blement sur nous.

La vraie dévotion au Sacré-Cœur exige de nous trois
choses, qu'il suffit de mentionner ici, à savoir : l'hommage,
la réparation et l'apostolat.

L'hommage d'un esprit soumis, d'un cœur aimant
l'hommage et la consécration quotidienne de toutes nos
pensées, de toutes nos œuvres et de toutes nos souffrances
aux intentions de ce divin Cœur.

La réparation qui comporte deux choses : 1° consoler le
Sacré-Cour des ingratitudes, de la froideur et de l'indiffé-
rence de tant d'hommes à son égard par notre assiduité à le
visiter, à nous unir à lui dans la prière, etc, ; 20 réparer
effectivement par la communion et par les actes d'amende
honorable les injures, les outrages dont il est l'objet, surtout
dans le sacrement de son amour.
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- L'apostolat, c'est-à-dire un zèle ardent pour le salut desames, des efforts assidus pour obtenir la conversion des
pécheurs par nos prières et par l'exercice actuel du zèle,
autant qu'il est en notre pouvoir.

Tels sont, ce nous semble, les vrais caractères de la dévo-
tion au Sacré-Cœur et nous en trouverons la mise en œuvre
dans les pratiques si faciles de notre sainte Ligue.

Attachons-nous donc à ces pratiques et nous pourrons
nous flatter d'honorer le Cœur de Jtsus comme il le désire
et de mériter les bénédictions qu'il a promises.

le Nouveau Manuel de l'Apostolat
L'édition canadienne du manuel de l'Apostolat de la

Prière vient de paraître ; c'est un volume in-8 de 156 pages.
Il contient : i° le texte et l'explication officielle des nou-
veaux Statuts de l'Apostolat ; 2° une foule de renseigne-
ments utiles sur l'établissement, l'organisation, la direction,
les pratiques, les avantages et les indulgences de l'Apostolat
proprement dit, de la Ligue des Hommes et de la Petite
Ligue des Cadets du Sacré-Cœur ; 30 le cérémonial en
usage pour la réception des Zélateurs, des Zélatrices et des
Associés, ainsi qu'un bon nombre de formules de consécra-
tions, d'amendes honorables, et quelques cantiques au Sacré-
Cœur.

Il nous semble que ce manuel devrait être dans les mains
de tous : Directeurs, Zélateurs, Zélatrices et Associés ; car
tous ont certainement besoin de s'instruire davantage sur1 'Quvre de l'Apostolat et sur la pratique de la dévotion auSacré-Cœur. Plus on les étudie, plus on les aime, et pluson s'y livre avec ardeur.

Les Conseils locaux de la Ligue feraient donc bien de
prendre en main la propagande active de ce manuel dans
toutes les familles de nos Associés par l'entremise des Zéla-
teurs et des Zélatrices. Dans ce but, que les Trésoriers et
les Trésorières veuillent bien en commander sans délai le
nombre approximatif d'exemplaires qu'ils espèrent placer.

J. B. NoLIN, S. J.



BULLETIN DE L'APOSTOLAT
ET DE LA DÉVOTION AU SACRe-CGCUR

ESPAGNE

Au milieu des cruelles épreuves que traverse le peuple espagnol, les

amis du Cœur de Jtsus s'y consolent en voyant progresser la cause de la

béatification du R. Père Bernardo de Hoyos, de la Compagnie de

JÉscs, favorisé par le Sacré-Cœur de communications extraordinaires

et le principal promoteur de son culte en Espagne, au commencement

du siècle dernier. Coïncidence assez curieuse, le Père de Hoyos

compterait parmi les descendants de sa famille la femme du trop

fameux persécuteur des Jésuites, le prince de Bismarck.

ANGLETERRE

La fête du Sacré-Coeur a été célébrée avec beaucoup de solennité à

la Visitation de Roselands Walmer. Monseigneur Bourne, évêque de

Southwark, officiait à la grand'messe. L'exercice des Quarante-Heures

commençait ensuite. Le registre de l'Archiconfrérie de la Garde

d'Honneur fut déposé devant le Saint-Sacrement pendant les trois

jours d'adoration. Les noms de 53,422 associés dont 6,087 inscrits

depuis l'an dernier, ceux de 308 nouveaux Centres érigés pendant

l'année dans les différentes parties de l'empire, tout cela témoigne

assez du progrès de la dévotion au Sacré. Cœur dans le royaume. On

attribue aux prières de cette archiconfrérie la conversion d'un lord

anglais protestant au catholicisme.

ALLEMAGNE

Berlin aura bientôt son église du Sacré-Cœur: elle s'achève. C'est

une grande et belle église paroissiale élevée dans un quartier où les

catholiques sont assez nombreux.

ETATS AUTRICHIENS

Dans la Croatie à Lokve, paroisse de 2,OO âmes, l'Apostolat compte

833 membres et 500 font chaque mois la communion réparatrice. La

fête du Sacré-Cour est précédée d'un triduum solennel et presque

tous les Associés s'approchent de la Sainte Table. "Une des grandes

plaies de notre peuple - écrit le curé - c'est le blasphème. Or, de-

puis deux ans, j'ai pu expérimenter que la dévotion au Sacré Cœur

est le moyen le plus facile pour l'extirper. De fait, j'ai réussi à cor-

riger par là ceux de mes paroissiens qui ne quittent pas le pays."

- Le curé d'Urbooska, dont la paroisse compte 1,309 agrégés à l'Apos-
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tolat, écrit que le nombre des communions va toujours croissant.
Avant l'établissement de l'Apostolat, 700 personnes à peine s'appro-
chaient des sacrements au temps pascal ; cette année, plus de 1,500
ont fait leurs Pâques. Tous les mois, il y a jusqu'à 400 communions
réparatrices.

A Davor, en Escavonie, les inondations du fleuve Sara, détruisant

LA VIERGE ET L'FNFANT AVEC LES ANGES

ET LES SAINTS

(Pérugin)
depuis quatre ans.les semences, avaient réduit le peuple à la dernière
misère. Or, en mai dernier, la paroisse fut consacrée au Sacré-CSur
et l'Apostolat solennellement établi ; tous les habitants se confes-
sèrent, même les retardataires de vingt et trente ans. Peu de jours
après, le curé mandait ce qui suit au R. P. Gattin, S. J. : "Après
votre départ, la crue du Sara a menacé, par trois fois, d'inonder lepays encore cette année.... mais chaque fois, je réunis mon peuple
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pour prier devant Ilitnige du Sacré-Coeur, et chaque fois les eaux
baissèrent presque tout à coup. Oh.! que leCoeur de )i-susest bou!1'

A Lesina, en Daiuatie, Monseigneur 'Eveque a publié une circu.
laire ordonnant que le lundi de Pâques chacune des paroisses de son
diocèse serait consacrée au CSeur de JÉsus, et que, le premier yen.
dred- du mois, la messe du Sacré-Coeur y serait célébrée.

FRANCE

La fête de la Bienheureuse Ararguerite-Aatic a été célébrée avec
solennité, en divers endroits, notammnent à Annecy, Montmartre, Isson.
dun, Moulins, mais à Paray-le-Monial elle a gardé un cachet spéciaL
Elle fut précédée d'un Triduurn très suivi. Le 17 octobre, les divers
trains amienèrent des groupes nombreux et fervents de pèlerins à la
chapelleý des Apparitions qui vient d'être agrandie. C'est la petite
nef latérale du côté de l'Evangile qui a été déêgagée pour donner plus
de place: cet avantage compense pour ce qui mp=.Iuera désormais du
côté de la symétrie: du reste, la nouvelle construction, dit-on, est
d'un effet gracieux. Dans la matinée, messes et communions très
nombreuses. A la messe chantée, Son E minence le Cardinal Perraui
était présent. 'lC'est %ivec un vif intérêt - dit le Pèlerin - qu'on
entendit M. le curé de la Basilique exposer du haut de la chaire l'état
présent de la cause de la Bienheureuse. Une guérison survenue à
IPompéî, le 17 octobre 1896. a subi -victorieusement les enquýfes
d'usage; une art.re, accomplie il y a quelques mois dans le diocèse de
Gênes, semble se présenter dans les meilleures ccnditions. C'est pour
quoi toute l'assi..tance s*unît avec ferveur à la prière pour demander
la prochaine canonisation de la Bienheureuse."

L'Eghs.- d&I "V ru National oit du Sacre- Coeur à Oronluzarire.
On parle beaucoup - dit un correspondant de Paris - de l'Expa

sition de igoo, de ses palais, de son pont monumental et de mille
autres merveilles qu'on y -verra, mais on ne parle pas ou l'on parle peu
du Sacré-Coeur qui constituert cependant, au point de vue reàigieni,
un des grands attraits -le la capitale : niais l'Eglise de M.%nntnn-rtre
sera-t-elle achevée en 19oo? A ce sujet la Vérité de P.ariq dlonnele
renseignements suivants qu'elle dit tenir de la bouche même de Jézmi
neut architecte actuel, 'M. Rauline. Pour intéresser da.v.&nt.-ge ros
lecteurs, nous substituons aux mesures f taiiç-4ises elles qui sont an
usage en Canada; nous avons fait de mnîicÎ pour les p-ix et e pi

'M. Rauline (lit dl'ablordl qu'il se propose de rnice
le mois d'lavril xgon: Nous soniiiiesarrivés -cntinue il -aux".ezr
tiers de la coupole ; nous atteindrons le ýoniuitt vers Iv n;'ç da z
de l'année proclîiiine et nous n'aurons pluç nlnrs qu'i î.'ýýccr Il acr
de pierre qui couronun léifice et marquent laI fin Ïks 11.1vll ,u
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rieurs de l'édifice proprement dit le dis bien Ilextérieurs," car il
faudra procéder ensuite à la décoration intérieure de la coupole, et
cownie la partie sculpturale est fort iwportante, cela nous prendra bien
cinq ou six mois ... L'église recevra la lumière par vingt baies
vitrées lhautes de 163__ pieds, larges de 6 pieds 8 pouces, disposées sur
tout le pource ar du dôme, et cette grande clarté mettra en valeur ton-
tes les parties de l'église. La coupole aura int étieureient, une hau-
teur de 164 pieds 7 pouces, et extérieurement une élévation de 272 Pieds
4 Pouces ; c'est VOLS dire qu'elle prc>duira, vue du dehors ou du dedans,
le plus grand effet.

Mais le monument 'ne sera pas encore terminé à cette époque; il
restera à édifier le campanile, tour de 328 pieds et un dixième d'éléva-
dion, qui se dressera à gauche de l'église et dont la construction durera
eniron deux ans et demi. la faudra ensuite penser à la sacristie et au
piesbytère, pour lesquels'n vaste terrain est réservé à droite du nio-
rnment. je me propose d'édifier, au-dessus ou près du presbytère,
rut t-ur peu élevée pour y loger la " Savoyarde." car il n'leU pas pos-
sib!e d'installer cette énorme cloche dans le campanile. Vous savez
qu'une cloche mise en branle développe deux fois et demie son poids;,
donc la 'lSavoyarde"1 qui pèse 5,400 livres, développerait, une fois
lancée à toute volée, un poids de près de 154,000 livres.

Maintenant, veut-on savoir à combien s'él)èvent à ce jour, les frais
le construction du Sacré-CSeur ? C'est encore W. lRauline qui va nous
le dire: à $4,632,ooo. en chiffres ronds. Il faudra encore près de
$s_ç,4zo pour achever le dôme, ce qui portera le chiffre des dépenses
tu i9m, ù environ $4,9zi.500. La construction du campanile, de la
racristie et du presbytère absorbera de palus. quelques millions de
francs. On arrivera donc, tous comptes faits, à la somme de
$.-ee.o qu'avait prévue et annoncée le cardinal Guibert.

CAINAD

IBERv1LtLE, Collé.ge Commiercial de5 hircres Maristm.. - Ci-inclus le
ttWz des bonnes R:uvres offertes par nos élèves durant le mois du
Rostire, iinsi que la liste des intentions qu'ils recommandent aux
p:rcs de tous les Associés.

le n'ai point besoin d'ajouter que lat pratique si pieuse de noter au
.cer e jour son bilan spirituel est pour tous un heureux stimulant à
ze plus grande fidélité aux devoirs scolaires. Les professeurs y trou-
rat aussi un excellent moyen de promouvoir la dévotion au Sacré..
Îar et de la rendre saisissable mnime pour les plus jeunes et les plus

dLso'a e la Prière avec son organisation ordinaire continue
1 ;cdiie d'excellents fruits. Il se compose cette année de 3

Qme t s officiers et a touj')urs za réunion liclidomwlaire %lu
e!Cl t la récitation de l'Office de l'Immuculée-Coucc;ption.

BULLFETIN DE L'APOSTOLýAT
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ACTIONS DE GRACES

Sa2O ooudemandes d'actions de grâces pour faveurs Obtenues du
ScréCoeu par les prières de l'Apostolat ont été faites au Bureau du

Sacré-Coeur le mois dernier. Des rapports spéciaux de faveurs ohte.
nues sur promesse de les faire publier dans le MEssA&GER, nous ont été
communiqués des centres suivants :

Baie Saint-Paul: succès dans une entreprise difficile. Coleau du,
Lac: deux guérisons. Drysda!e: une favtur particulière. L'.4ca.
die. plusieurs faveurs. Notre Daine de Siaribridge: une guérison.
Québec : une faveur spéciale. Republic. une faveur. Sain t-A flac/et:
une faveur temporelle. Va rennes : une grande faveur obtenue.
Sandzich . une grâce.

NOS MARTYRS CANADIENS
NOUVELLýES FAVEURS ATTRIBUÉES À LEUR INTERcESSION

Jolielte : une guérison. LIAcadie: soulageme~nt dans une mnaladie
par l'application d'uue carte-relique. .iJitnréal: une guéris3n.
Saint-Joseph, Beauce: une guérison par 1 application d'une carte.
relique.__________

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière
Les Directeurs locaux do ccs centres ont la pouvoir d'agrge.r l'i èIesd

I'ArcbiconfrérIo romaine du Sacré~-CSeur, àt condition qu'iai ti.tiavrcat à
ehacun un billet d'admission et qu'Il- nous envoient dans léI.' cuur., de i'an.
née les nomns de ceux qu'ils auront agrC-gC.s.

DiociZSE DE MON'TRÉ&. P. Q.:. Saint-Jean de Matlia, P (1.
DjoCiýsE D'OTTAWA&, 0.:- Sainte-Rose de Limas, P. Q.
DiocÎisE DE S.4IN.,T HYACINTHZ, P. Q.: Couvent tde St-Jt>seph à

Sainte-Victoire, P. Q.

Nous recomimandons aux prières de nos lecteurs les défunt-, suivants.
Ancienne Loi-ee: Mme Josephi Lépine. ArIia(.osk.àz,:zlle.- 311!

Alice Pepin, M. Gendreau. .Buckingham: M .Jas. Cloutier, JC. Ç

Hector Qonieau Cot-eau du Lac : Mme Vve julien lBaurbonnais.
Deschailau't: 'M Samuel Paquin. .Epiphainie : Mlles% :laria Ljtu* .

nesse et Fabiola Lacroix, Mme Joseph Blanchard. jlfîz:.-4he. : ta

Adina Dupras. .Ifoiiii-éal: Mme Vve Joséphiue Gou .et, ýlure L. H.
Hébert, MM%. Joseph Bauman, Joseph Mallipart, N. Il. Bour9Gr!; ý
Ernest Maihiot. Napierville : MMN. Antoine Filion, L. louard fln.

42
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lauriers, Pierre Grégoire, Mme Richard Martineau. Notre-Dame de
Stanbidge : M. Jean-Baptiste Guaire, Mlle Marie Labrecque. Pointe
au Pic: Mme Vve John Chamard. Saintf-Benoîtt: Mme Malvina An-
grignon, M. Maurice Quellette. Saint-.Elie : Mlle Alice Garceau,
zél. Sainte- Geneviève : Mme P. B. Drazean. Satnt-Henri de Lévis i
Mme Francis Morisette, Mlle Gratia Genest. Saint-Jean Chrysos-
teint: Mme Francis Morisette. Saint-Jean dIbôerville: Mmes Ma-
rie Reid, AdélaÎde Piusonnault, Elisabeth Ocain. Saint - Rockz d
Québec: Mrmes William Hébert, Augustine Métayer, jean Beaudoin,
Georges Latulipe, Maria Lamontagne, Olivier Godbout, Isaac Giguère,
M. Pierre Blouin. .Saint-Simon : MM. Eplxrem Bélanger, Louis
Couillard. Suncook : Mme Joseph Cole. Vlzlle-ilaric : Mme jules
Damais, Zél. W1,est Bazy City : Mmes Dosithée Villeneuve,. Marceline
Doré.

Revue des Intéêts Catholiques
Canada. - Les Soeurs de Miséricorde, à Miontréal, ont célébré, en

novembre dernier, les noces d'or de leur fondation. A cette occasion
leur nouvelle chapelle fut inaugurée ainsi qu'une vaste et magnifique
crache pour les enfants abandonnés. Ajoutons aussi qu'à cette occa-
iton, un beau livre a parti que nous recommandons vivement, c'est la
,ritde la fondatrice. Les fêtes furent belles. Monseigneur Bruchési,
dans l'alo.cution qu'il y prononça, fit l'éloge de la vertu de miséricorde,
et en particulier de celle que l'on exerce dans cette institution dont il
retraça brièvement l'origine et le développement. Paur mieux net.tre
enlumière les oeuvres qu'elle a accomplies jusqu'ici, Sa Grandeur
donna des chiffres pour les six dernières années de la M1aison de
31onittéal. scit, pour résumer, 2,093 jeunes filles ou femmes reçues
et gardées dont 1,5S2 gratuitement; 3,S32 pauvres secourus à l'ex-
t&lieUr, 2,044 enfants reçus et gardés, le plus grand nombre gratui-
tement. Total des dépenses, $336,571. "Maintenant -ajoute Mon-
~Eigner-qu'a-t.elle recu du gouvernement? $4S2.b De la cité?
Rien. Mais les bienfaiteurs privés sont nombreux, et le travail
irgénieux et l'économie très grande : voilà ce qui a permis et ce
Çza permet d'accomplir de telles merveilles."

'Puis faisant allusion au triste projet de taxer les communautés reli-
1g-uss de Montréal, que les reviseurs de la Charte de cette ville ont
ýt temps agité, Monseigneur termina ainsi : J'espère, mes frères,
ijetles c1tintes exprimées au début ne se réaliseront pas. Les reli-
gieuse unics par état au soulagement des infirmités humaines, ce ne
Mt pas des étrangè-res après tout. Ce sont bien vos filles, vos sS'urs
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on vos'anies. Adoptera.t-dn, des mesures qui viendront les troubler
da.ns leur mission d'abnégation et de dévouement, et rendre plus diffi-
cile le bien qu'elles accomplissent déjà avec tant de peine, au ii de
sazrifices] dont vous n'avez pas l'idée, souvent nême au prix de leur
santé et de leur 'vie? Non, cela ne sera pas :bon sang catholique et
français ne saurait mentir. Mais enfin si nous nous trompons, si cette
douleur devait nous être infligée par ceux que nous regardons comme
n is amis et nos frères, nos religieuses n'arrêteraient pas pour cela des
oeuvresyauxquelles leur coeur tient par toutes les fibres. Elles seront
tjuj ours les mères des petits enfants, des orphelins, des malades, de
tous ceux qui souffrent : si elles doivent se priver davantage, elles le
feront avec joie, se rappelant les prom~esses du divin Maître, et nous,
nous iq'aut-ons qu'à répéter la parole d'un grand orateur français.
" Ne fait pas des ingrats qui veut ; pour faire des ingrats, il faut avoir
fait du bien à ses semblables, avoir tenté de grandes choses pour l'hu-
manité."l

~tat-Uni. -D'après les -récentes statistiques, il y a aux Etats-
Unis 9 mil£ions 5,32,5C-, catholiques :sur ce nombre les Catadiens.
français coi'ptent pour un huitième. soit i million, 201,250

On calcule que sur tout le continent américain il Y a 45 millions
de catholiques.

L'annexion des les H9awaii (Océanie) par les Etats Ulnis est un fat
acèompli.

Les Ileq Hlawaii forment un vicariat apostolique confié aux P:êtres
de lat Congrégation du Sacré-Coeur. Elles renferment 33,000 cathc-
liques ; 39,000 paiens, Protestants et agnostiques;- et 45.coo chinlois ou
japonais. L'île de Molokai est célèbre par les travaux du Paère
Damien qui se voua à une mort hércîque au service des lépreux
Les Soeurs franciscaines ont le soin des léproseries dans celte i!e et i
Honolulu ; elles ont aussi un hôpital à Waiku.

L'île de Cliba cédée Eux Etats-Unis devient sous la juriïdictiou
immédiate de la Propagande. Un bref pontifical pose la base du
nouveau régime. C'est Mgr Placide-Louis Chapelle, arche:têque de
la Nouvelle-Orléans, qui a été nommé délégué apostolique exuiaordi-
naire de Cuba et Porto-Rico.

Le divorce prend chez nos voisins des proportions tffrayautes-
D'après le XeWw- l'cn k H-.erald, l'on a constaté que ClanS 24 Villesd&J
Etats-Unis, comprenant New-York, Chicago, Boston, Phildeiphe,
Baltimore, San Francisco, Cincinnati, St-Paul, l'ittsburg, OMahi,
Cleveland et une douzained'autres villes moindres, pas inrins deS44
divorces ont été demandés et 6,6oS accordéës en 1897 SOit une nrnyeut,
pour chacune de 402 demandes faites et de 275 accordé~s! Les chillie



-pour 1898 ant 1er octobre, donnent 6,374 divorces demandés et 3,187
accordés!

Brés-«Il. - Nous empruntons au Bidlietin Salésien les renseigne.
ments suivants au sujet du Maltt Grosso, le pflus étendu des 21 EtRts
de laRépublique du Brésil : Cet Etat (egale'à lui seul, en superficie,
quatre fois celle de l'Italie. Son étonnante fertilité et sa luxuriante
.égétation lui permettrait de nourrir aisément plusieurs millions

Id'habitants; mais il n'en renferme que 20ooooo. et sur ce nombre
1.o,ooo sont catholiques ; les autres vivent à l'état sauvage. Si la
pauvreté règne dans cette région pourtant très riche, le dénuement
spirituel y est aussi fort grand par suite de lu pénurie, ou du manque
absolu, pour ainsi dire, de prêtres et de maissionnaires. Il n'y a que
.sept prêtres disséminés dans ce vaste territoire, et encore deux résidernt
avec l'évêque dans la Capitale Cuyabà, ville de 2o,0oo âmes ; trois
autres ont respectivement l'âge très respectable de 70, 8o, et9go ans.
Aussi, on le conçoit aisénment, les pratiques religieuses sont à peu près
nulles chez ces catholiques : ainsi dams la Capitale, en 1895, trois
hommes seulement firent leurs Pâques. Souvent aussi ils se livrent
i des pratiques superstitieuses:- ils sont enfin arrivés à ce point de
déchéance intellectuelle et morale qu'il est difficile de les distinguer
de ceux qui ne sont pas encore civilisés.

Cependant les Salésiens ont commencé leur oeuvre dans cette terre
s3uvage en 1897- Ce fut dans la capitale. Ils y établirent u Patro-
nage, fidè-les aux principes de leur saiut fondateur Don Bosco qui disait :
,,VIoulez-vous réfyo>ver une cité, r, 'génér-er un pays ? C'ummencez par
la création d'un bort Patporage, et vous disposer-ez des moyens les plus
eSioccs de relèvenieni mor-al."1 Ce qui fut réalisé à la lettre dans la
Capitale du Matio Grosso, grâce au co acours d'enfants assidus au
Patronage. Et en 1 S97, ce ne furent pas trois hommes qui firent leurs
Pâques, mais 300.

Ce n'est toutefois qu'un commencement, et à part les catholiques, i.
reste bien 70,000 païens à convertir. 4'La moisson est abondante,
imis il y a Pcu d'ouvriers."I

Autriche. - On cite avec éloge le dévouement héroique des reli-
gieuses catholiques à l'occasion de la peste qui a éclaté à Vienne, à la
fin d'octobre dernier. Quatre d'entre elles se sont enfermées avec les
Pesti(&rés au risque de leur vie : Ces Soeurs appartiennent à la Con-
grégation des Servantes du Très Saiut Coeur de Jiksus.

REVUE DES INTÉRÊTS CATSOLUQURS
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Inde. - Un congrès eucharistique, le premier en ce pays, a été
tenu à Madras du 2 au 4 août. Huit évêques et soixante prêtres y
ont pris part.

Propagation de la Foi. - On lit dans l'Univers: "C'est par
millions que se chiffrent, chaque année, les sommes envoyées aux
Missions par la grande Œuvec de la Propagation de la 1o. Le
compte-rendu que publiait les Annaes de ce mois (novembre) indi-
que..., que 6,436,803 francs 50 c. ($r million, 242,303 et 7 ets) ont été
adressés aux préfectures, vicariats et diocèses inscrits sur le tableau
des répartitions. Nous avons constaté des fondations nouvelles....
Ce qui nous frappe le plus est la part faite aux oeuvres orientales; elle
s'est éleyée à uu total dépassant sensiblement I,150,ooo fr. ($221,950).
Le même fait se renouvelle, à peu de choses près, dans les mêmes
conditions, chaque année. L'Œeuvre de la Propagation de la Foi est
vraiment la providence des établissements catholiques de ce Levant
vers lequel tous les regards sont en ce moment tournés, et S.S.
Léon XIII, par la réalisation de ces projets, trouve en elle, au point
de vue financier, son plus ferme auxiliaire; Tous comprennent au-
jourd'hui le rôle que joue cette puissante institution, devenue un des
principaux organismes de l'Eglise, un des plus importants facteurs de
la civilisation chrétienne dans le monde......

Dans sa dernière distribution, le conseil central de la Sazute-Enfance
a pu répartir l'énorme somme de 3 millions, 379,617 francs et iS c.
($655,740.21 cts) entre 181 missions et procurer le baptême, grâce à ces
secours, à 474,407 enfants, au moins. On peut, par ces chiffres, se
figurer aisément tous les résultats obtenus depuis l'origine de l'Suvre,
c'est-à-dire depuis quarante-cinq ans !"

* *

Rome et l'Italie.- - Le Saint-Père se propose d'établir la hié-
rarchie ecclésiastique en Chine. Un délégué apostolique résidant à
Pékin, sous le protectorat de la France, serait le centre commun de
tous les intérêts religieux du pays ; les préfectures et les vicariats
apostoliques seraient érigés en évêchés. La France a déjà accepté
en principe les propositions du Vatican.

A la réception des pèlerins anglais, Sa Sainteté leur a annoncé qu'il
avait ordonné de construire auprès du collège anglais vidi Montserrata,
un nouveau collège dédié au Vénérable Bède, destiné aux ecclésias-
tiques deidistinction de l'Angleterre, et spécialement pour les minis-
tres anglicans convertis au catholicisme. On dit qu'il est aussi ques-
tion d'établirl à Rome une maison de hautes études destinée aux
catholiques russes.

Le Saint-Père, malgré son grand âge et ses travaux, cultive encore



BIBLIOGRAPHIE

la poésie. Il a récemment composé une ode latine sur la mort tra-
gique de l'impératrice d'Autriche.

LOsservatore Romano dit que d'après un rapport de la direction
de la dette publique en Italie, il est dû au Saint-Siège par le gouver-
nement italien près de 65 millions de francs.

Les Juifs de Rome veulent y accuser leur puissance par un grand
monument. Au rapport de la Croix, la municpalité de la Ville a
approuvé les plans d'une synagogue monumentale qui sera construite
sur le quai Ceni : elle occupera 3,373 mètres carrés t96,841.992 pieds
carrés), et sa hauteur minimum sera de 24 mètres (78 pieds 9 pouces).

On signale un réveil religieux dans les Abruzrzes: à la fin d'octobre,
la ville d'Aquila a tenu son congrès catholique.

La ville de 7urin a célébré au commencement de novembre der-
nier la clôture de l'exposition d'Art Sacré, dans l'église du Sacré-
Cour de MARIE.-On lit dans la Croix: " Mgr Richelmy, archevêque
de Turin, adresse à ses diocésains, par ordre de la Congrégation des
Rites, une lettre pastorale où il leur demande de recueillir les écrits
de Dom Bosco et de les remettre, soit en original, soit en copie authen-
tiqpe, à la curie épiscopale de Turin. Un délai de deux mois est fixé
plur l'acconplissement de cette formalité qui est la base indispen-
sable du procès de béatification et canonisation." L'on sait que le
grand serviteur de Dieu est né près Turin dans le village de Castel-
nuove d'Asti: en septembre dernier on y a inauguré un monument à
la mémoire de l'illustre apôtre de la jeunesse. L. E_., S. J.

BIBIIOGRAPHLIE

Les deux abbés de Fénélon par M. l'Abbé. H.
VERREAU. Etude très curieuse et très instructive. Cette
brochure forme le septième fascicule de l'intéressante " Bi-
bliothèque Canadienne," éditée par notre ardent chercheur
en histoire M. PIERRE GEORGE Roy, Lévis.

C'est à lui qu'il faut s'adresser pour se procurer chacune
de ces brochures moyennant 15 centins.

Le Règne du Cœur de Jésus dans les aines, dans
les familles, dans la société et dans PEglise, ou LA
DCTRINE COMPLÈTE DE LA B. MARGUERITE-MARIE SUR

ir DEVOTION AU SAcRÉ-CCEUR.
Ouvrage en cinq volumes de 300 à 450 pages, orné de

dessins et de gravures. Prix 6 fr. les 5 vol. (le port en sus).
-S'adresser aux Chapelains du Sacré-Cœur, 31 rue de la-
%ire, Paris-Montmartre, France.



'ea1endiqieit de ~Jan~Iieîr 1899
INTEINTrION G]kNfkPRALE 1ÉNIE PAR LU SAINT.PRE

14e respect de l'autorité.
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1. D.-CIRCONCIsxON de N.-S. - Gt.
Rt. - L'esprit do mortilication.-
23,20 actions de grftces.

2. t .- Octave de S. Etienne. La
ebarîté envers le prochain. - 9,823
affligés.

3. 'M.-Octavo de S. .Yean.-'Ste Ge-
neviéve, V.)-L'amour de la pureté.
-39,175 défunt.

-, 'M -Octave des SS. Innocents.-
La vertu (le cnice-514Inten-
tions spéciales.

5. .- V ql.( Télesphore. P31.)
-Ht.Lafilélii.éau.t devoire d'état.

-1,220 communautés.
6. V. - Pretnipr vendredi. - Ei

PAI.- dloblig>) - At.Ct.Dt.Gt.
M ¶.Lmi doci lité a la gràce dtvinie.-

8,10 p remni res comumunions.
7. S.-De l'oc'ave.-(S Lucien, Ni.

-Lasoif de ln sinhte Eucfluatrisie-
Les Associéês du Sacré-Coeur.

S. D. - I .Dim. ap. l'Bpiphanic.-
<Ste G tdule, V.)-G t.Ri--ta délila-
tes.-eode conscience.-5,449 de mandes
de travail.

9. L -De l'octave.-(S. Julien, NI.,
etSte Basllisce, V. - L'ainotr (les
pauvres. - -'l,312 prêtres ou ecclésias-
tiQues.

10. M.%.-Dc l'octave.-(S.Guiiliaume,
E >-L'e..prit d'ex pstion-4u,131 en-
fi-ttis.

11. 'M. - De Ilortitve - (S. Hygin.

familles.
12. J.-De I'oetave.-(S rdM.

Hft. - Le courage ch ré-tie. - 16,065
grâces de persévé6rance.
".1S. V.-Octitvede l'Epiplhantc.-La
grllce devoir le Sacre-Coeur se ina-
nirester a.à u.4,7gûe d'union,
do.-rCconcll!atiozi.

14. S.-S. Hilaire, E D. - La fer-
anetG dans la foi.-15,197 gràces spiri-
tuelles.
e15. 1D.-111 ap. l'Epip7a.)-S. Nom DE

JÊsius -La dévotton il ce6aint.Nom.
-1' ,140 gràces temporelles

M0-L.-S. Marcel. P. M. - Le rué.
prIs du monde. -6,84 OoL)vorslon84la roi.

1-1. M.-S. Antoine, 'bbhé -Laimour
de la rglrt.-1,16Jui. eu
Jeunes Personnes.

18. M.-La Chaire de S. l'h'rr...
Romne -L'amrontr d0 la F:.tii'v ~
-1,775 miscns dl'éducti on.

19. J.-S. Canut,M-%.-Ut.-ILavertu
de générosité. - 10,531 iaaîies on
infirmes.

20. V. -SS. Fabil'n et
MMN.-La vertu de force. - 3,t;15 mais-'
sions ou retraites.

21. 5-3.-Ste Agnùs, V. M-'mu
du Sacré-Coeur. -S73 CCEuvrt.s uv:O.
ci étés.

22 D-I p 'Eih-~SI?
FAMILLE.-! it d6votl.îmi i « Saite
Famille-2,017 paroisses

23. L.-Epousailles B3. V. M. -La
vertu (le purtté.-24,41 péclîerr.

24. M.-S. Ti moth èe, E. M.-La do.
cilitôa à l'gard de.1sspérenrs..î7si
pères ou imOres.

bl .- Ln. Conversion dle S. paul,
nî,.-ILa pr.-mptittude, à. obéir il Dieu.
-3,430 reilgieux nu riguî~~

20. J.-S. Poiycarpe, .M.-lit.-

naristes ou novi ces.
27. V.-S. Jeau hy.sô,o E. D.

ou supérieures.
2s- S.-S. flaymo'îid ti.. t>.'rnatort,

C. -Rt.- L'esprit ite-rt,*r -7,U53
V'Icationt;

Lu dP-votue:îient pour 1. -r>h:I.
Les Zélat'-urs et le.s X.Mirice, du
coeu 1 de .1ts us.z

30. L.-Ste Mýarti mw, V.- .- a prs6véraice.-17,7.38g le .io~s

31. 'M. - LA PRizÈru »F NAS AU
JA R IN.-t.Nt-L'Sl'h eIeurs de

EXPLICATION 1W.S1 SIGNF.S- t=Ild.llgcflC plufiie; A=ler flegre: E=
... Degfré ; C3Se De'gré; D=I&dul. apo.etoliquce ; G=jrhiermnfrire
Ronin et Garde d'H<rnnettr <it Sacré-Coeur; Y=lurS'n;M
Blonne.c Mort: N=Arch-.c. dit (j'Sur aqonscziut ;Ra<,(.odis S. Bl.
miare ; V=Congr6uation de la Ste-Vierge ; Z =Z7,latettr. ,ttuZlairicaf

rl Il Là. où li% solennit6 de Cette fête est transféré*e au di manchIe. ic.einidal-
gences le ront aui, except6 celle de IlHeure sainte.

1N.B. 'Une Indulgence dec 100 jours est itc-nr,t*t :'ur r'îrqnt ivr, 0ee
il.1cO2 l'ttettiotig.- P~our être inésérr4es dans le CALx1,s j,.Jngi

partictUitfrcs doivent être reçues aux DtzreaiLz (litsiwî,:,-,tl
faier jour du imois 4

i
la
as

I
15:



LE BOVRIL
est du boeuf préparé par un procédé spécial. Il conserve entièrement
les principes nutritifs aussi bien que les propriétés stimulantes de la
viande, mais il differe cependant des produits vendus sous le nom de
"Fluid Beef " ou des extraits ordinaires de viande qui stimulent, mais
ne nourrissent pas.

L est une nourriture qui convient aussiL V RI TII! bien à celui qui est bien portant u'à
celui qui est malade; c'est un ami dans

la cuisine. Celui qui se porte bien devient plus vigoureux, le malade
acquiert des forces, et les forces conservent la santé.

BOVRIL LilUTED, 25 et 27, rue St-Pierre, flontreal.
Renvoyez-nous cette annonce avec un timbre de deux centins et nous

vus cxpdierons le grand " Jeu de la guerre " de Vhonb art.

SECTION DES ANNONCES
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,**.Contre la CONSTIPATION
*9 et ses conséquences.

>~* .EMBARRAS GASTRIQUE, MIGRAINE, CONGESTIONS, etC.
fde&m) PuR FGATIFS, DBI3URATIFS, ANTISEPTIQUJES
\du doctS3rJ EXIGER les VÉRITABLES alec l'Etiquette ci-joine

~\yj'en 4 couleurs et te NOM du DOCTrEUR FRANCIÇ
lfr. 5 OJa 1/2 Bte (50 grainé); 3fi. la Bte (405 g.'aius>,

%U Notice dong chaque Soli&. - DusI Tourau Las PiKÂXàLSlt

rIUCILAGE A PRIME FAITES USAGE DE L..%
mis en bouteilles die toutes dimensions et FLEUR PREPA9REE DE FLEXAIAN
moulé± en rouleau de toutes grandeurs. ET ]DE LA
PATE A PRIME pour rouleaux d'inmpri- PO0U DRE Z PAT E à IA REM
merle et de lithographie. - A l'ancienne Ce sont celles dont on se sert. ei Asigle.
et recommandable mnanufaicture terre, etc. - Préparées exclusiveinîvuttn

AULDIMUCILAGE Co. Canada par la
W.Ni. ANý%GUS, gérant. CPANADA& MANUFG. Co.,

Tel 'Main 2476:17, rue Bleui-y. Montréal. AULD MIUCI- J lureaux :17, ruieBleuirv.
Prix fopurnis volontiers sur demande. LAGE Co., Pr. MIaiuf. :25,

A.P. PIGEON* A Y EP~E
IMPRIMEUR A FLY rE-PQ

du Messager Canadien du Sacré- ITtTn
Coezr, du Caiiadian .11essenger ofFL U S E IÙÎS
te Sacred Hearé, de la Revue de la et Appartements

Ju>pnezdeniz' et de plusieurs autres CpArrTOL 0 11 IUSTRÉpublications hebdomadaires ou le plus complet de touis
mensuelles. MILLE MO)DÈL.ES

Spécialité de prospectus et d'imprimés gratuit et franco sur demitde
pour le commerce. - Prompte livrati3on.
-Travail soignéý - Ex&cution parfaite. Léon LH OMER
1798, rue Ste-Catherine, Montréal. 4'7, vue de SvePARIS.

LA REVUE CANADIENNE'J
La plus belle publication du Canada et la seule Revue littéraire

franîçaise de l'Amérique. - 34 années de 'publication. Elle forme à la
fin de l'année un beau volume de près de 8oo pages magnifiquemient
illustrées. L'abonnement n'est que $2.00 par an. - S'adresser à La
Revue Cainadietne, nO 290, rue Saint-Paul, Montréal, Q.

Les Éditeurs de la Revue, désireuxc de la propager dans toutes les
familles canadiennes, ont bien voulu réduire à $x.5o leur abontineent
en faveur des abonnés au MESSAGER CANADIEN DU SACRt-CoEUR qui
ne la reçoivent pas déjà.

A n nonces C Eux qui veulent insérer leur car/c d'affaires
dans le MESSAGER CANADir.N, DUSAR

dans le1:COEUR OU dans le CANADIAN '.lmrSSNGER 0F

Messager. THSE SACRED HEARýT, sont priés de s'adresser à
-1 L'Agence C ARV Ey 769 RUE CRAIG

de publicité . . blontrèfal.

Tél1. Bell SBureau: nlain 2104. ic.Mie!ss,%GErý a actuellement uecrJt~
I Réside:ace: Up 1548 1 mnuellcIIde 2_,000 exemipaarcs



Ancienne Lorette.
.Ittha-bftsl: Noviciat du

S.-C.. collège.
Baie S. Paul : Couvent.
Bcauiartois. Paroisse,

couvent.
ltlle River.
Btfthiier (en lhaut) :l'a-

Toi,ýse.
EBiddtford : Bou Pasteur.
Bucli zham -Paroisse,
Buriugýtoi, Nt. : Parosse

S joseph.
Cacow,,a . Couvent.
Catletoil Couvent.
chainbly zcollège.

CF.amplaix : Couvent.
Clarenceville -ECole Sý

j oseph.
cicotinîii : Bon Pastezur.
Gwau dii Lac.
Deseambatnt :Couvent.
Drumnlnvile: Couvent.
Fail River . École des

Frèfe.
jol-ette *Paroisse.
Ettieville :Acad. S.
Stanisias.

Lac mégantic :Cong. de

Janoraie :Acad. du S.-C
Lapririe Académiie,

NYovicilt du 5.-C.
LÂssomptioti Paroisse,

Coll3ge.
Uzwreace -Boit Pasteur.
L'Eiphanie zCouvent.

Prs:1aroisse N.-D.
L'l5le Verte . Éîcole

M!odèle.
Lcaiýevi1le : Couvent,

Collège.
l'à~ couvent.

M e Académie.
Xzchestcr. Couventj...
Mmcuche :Paroisse,
Colège.

!Za.ine.
Y=tnagay : Acad. du
S1C., ZlopiCe, Ecole

r !démies du Sacré&
(eut (rue S. Alexan-
ý:t). S. Edouard, S.

lru S.canPEvan-
ce, . .JeanI (C. N.

Dý,.Lui 1Gonza-

î,ý lme Marchand,.. e Innnc., Marie-
.z Penqionnat Ste.
*ilCollèges Mont-

ia (div. des Grnds et

Externes) Écoles ste-
Marie. Sacré-CSeur (rite
S. Alexandre), Ste- i-
gideS.Josepa (1FF-.>. s.
josepha (Htochelaga). S.

i:r;XaîerSte - llijz.
1x±th;Gesù, floit Pasteur
(Religieuses,MaIýdeleiîes
Réformîe. ICîtueî
Comnmunauté J. M., Peu.-
siotînat J. Ni., pajroisse
S. Grégoire. Sehlolasticat
Immnacuîlée conception.

Zashîtla :couvent S. Frs-
Xavier.

Ne-hie-dford É coles dii
NS.-C.,et de St-Hlyacintlîe.4 icolet :Collège.

Nouvelle-Orlé.ans : lunnia-
cillée.Conceptxon.

Penletanguishiene.
Pointe CI-tire :Académie.
Port Arthur.
QUEBEC :

Les SS. de la cizarité
(.oinununiauté, Soeurs
Auxiliaire.O elnt
Anu at., Noviciat, lÉcoli_

N.-D. de
Lourds duPalais.);

<le N.-D. à S. Sauveur, .1
St-ROCli; Cong. de la
11.-V., Cong de S. Roch.
Frères .1 S. Roch.

Rigaud :Paroisse.
Rllnouski : SS. de la Clin-

rité.
Rivière Ouellie: Cong. de

N.-D.
S. Alexandre d'Iberville:.

Couvent.
S. Alexandre (Xanîour.>:

Couvent.
Ste-Anne Lapocatière:

Couvent.
S. Anselme : Couvent.
S. flarthéleînj Couvent,

Paroisse.
S. Boniface : Collège.
S. Benoît . Hlospice.
S. Césaire .Collège.
S. Charles de Bellechasse:

Couvent.
S. Cuthbcrt :Collège du

S.CtCouvent.
S. David d'Yainaska :Pa-

roisse, Couvent.

S.Eli e Caton.
S. Ephirena d'Upton : Cou-

vent, Paroisse.
St. Eugène, 0.
Ste-Geneviève .Noviciat

C. S.-C.

S. George, B3eauce :Cou.
vent.

S. Guiillaumie d1! U.toni
Couvent et Colkuge.

S. Henri debMontrdal.
S. Hlenri de 1IC-vis.
S. Ilermnais.
S. Hilaire : Paroisse, Cout-

vent J. m.
S. Huibert.
S. IIvacinthe . Académnie

N.-D. de 1Lorette, Acad
S. joseph, Acad. Gi.
roîiard.

S. Jqan d'Iberville : Pa-
roz'5se.

S. Jean-Baptiste -Couivent.
S. joseph, Bleauce : Cou-

Vent.
S. Jude.
S. .Lauîrent : Couvent,No

viciat.
S. Laurent, I. d'o.

Se areSoloinée.
S. 4Martin .Couvent.
S. Martiaiville.
S. Nicolas -couvent.
S, Norb>ert (Arthab.)
S. Ours.z Collège, Couvent.
S. Phiilippe (Argent.)
S. Polycarpe :Couvent.
S. Rocli de Richelieu:

Couvent.
Ste-Rose de L'avai :, Pa-

roisse, couvent, École
des Frères.

Ste-Scliolastique. Collège,
Couvent.

S. Simon de Rimnouski.
S. S>ylvest re . Couvent.
Ste- rhériése : Cong. de

N.-D., Colège.
S. Timuothée : Couvent.
Sandwich, O.
Szitilt-au-REcollet : Maisoni

S. joseph, Penisionntit
du S.-C., Externt du
5.-C.

Sherbrookce : Séminaire.
Sonierset zCouvent.
Stanstead U trsulines.
Sillery : Acadéiuie J. .
sunicook.
Terrebonne : Paroisse,

Couvent.
Tfrois-Rividres : Pa- bisse.

Ursulines.
Varennes . Paroisse, Hlos-

pice.
Ville-Marie, .
'Waterloo : Couvenit, Pa-

roisse.
'%%:ý Bay City.
Winidsoi. O. -Paroisse.

*ç B.-On est priés de se servir exclusivement de nos cartes postales% spéciales
'>tznsexpédier les rapports mensuels des Intentions et du TrCsorct d*y mettre
itlemcnt le nori dii Buirea de poste et de l'institution ou, de la1 paroissc.scloni lei;atrcent nous ne pourrons ci accuser réception commue ci-dec,-sus.
Limpports qui nous arrivent après le 2 du Ulois Sont invariablement renmis aitanz-:Mt.

RAPPORTS MENSUELS DES INTENTION S ET DU TRESOR

(Dit 3 novembre ait 2 décemubre)
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La génération qui se.
lève souffrira moins des
maladies de ta peau, vu

* que tant de mères se ser-
vent pour leurs enfants
exclusivement du

Savon

Baby's Owll*
z The ALBERT TOILET SOAP Co., Montreal, 11frs.

METUIODE MION Pour guèrir de l'ivrognerie et de l'abus dts

CiErtrait du -Truc WVitnas I)

La "«Méthode Dixon 1 employée à *Montréal, à la denmande de pk
sieursinembres du clergé et autres amis de la tempénct, a ol'.tcnu et5
résultats vraimient étorinants. Végétale die sI nature et czjédj~
les dernières données% scientifiques, elle fut découverte il y a tn,.nre.
sept anls par 'M. Dixon. Après plnsieurs expériences et lbeaucoup U~
patience, MN. Dixon a obtenu un procédé nouveau qui a produit Mnl
réal plusieurs guérisons permianentes. Ce remède préckn.'c est .~àc:
nu dans plusieurs pays; dus milliers de patients dont la Ck
paraissait impossible, unèxue après avoir été traité ]par le procéudé "GC"l
Cure," ont été guéris radicalement par la Méthode Dixnn.

M. Dixon garaintit absolument l'efficacité de sa 31éthode ; il <
qule, si on la'suit fidèlemnent, les mauvaises habitudes dixnyq~
dispaýrzaitront ; que le désir niz-me de boire nie se fera plus sentir. Ce 

cédé a cela de particulier qu'il est tout maturel, complètew.cnt x:-
fenlsif et qu'il ne laisse apriés lui aucune trace d'infirmité udnaie
Cette mnédecine est facile à prendre; elle esta rab1eau g'tû,te :
s'esn servir s-ans cesser de va queril ses ocupaionis ortliu.irces.

Voici, en résumé, les résultat% nierveuilleux qu'elle prniluit:
tion dle toutes pasnsp.leslieuacoiusoul<l~sr
cntiques,, aivnuentaitinu d( appétit, calmelhabituel, sOnînîdci Fti
Vigru-r phys;.iquie et initellecta.elle, etc.
S'adrésscr au MION CURE, 40a Avenue du Parc, ht Montrêal. tin

cvnvclopIpc' aq cx ci gratuiteniut lv'ý retiscigucincsut-,s lus %idrcc
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BUREAUX DU SACRE-CoeUR, MONTREAL

Catalogue de 1899
Y.il. - Ce Catalogue annîîlle ceux des uni .Ecs prCEcZdentes. et l'on est pric- de

setn servir exclusircement dans le cours de cette annéî(e.
I'otnr prévenir toute erreur. autant que possilek. veuillez toujours nieutionnerIl: numéro du catalogue et spécifier exactiernt la quantité voulue.C"ue nous arons en anglais la plupart de lias publications frna?.nous

aiiii indiqué entre parenthès'e. à la iu de chaique alinZa, le nuinéro de la pull:cti':.l anglaise correspondante. Quand le prix est diffé-'rent, inous Parons aussi
indiqué.

N.uiavn uarqué d'une ast&:ique * les nuinéros où il y a dles zhaiigenents.
.N.us enverrous, sur dc:nuide. i otre catalogue anglais qi cfrre.sponid à cclui-ci.

1 - Publications périodiques

1- Le Messager fraxîçais dut CSeur dle JiL-,T',s, pub)lié à Trotlouse,
Frauce. par le Directeur général Délégué de l'Apostolat de la Prière.

-$1.2j P.-r au, payale <l'aVanlce.
2 - L'Alinaîîacli nmensuel, de l'Apostolat de la1 l'rit'r!e. - Brochure

rle11Utelle de 32 1pages conItenIalt les 1,5 bIIet-S-ilizageS. qUe leS Zéla-
tcurs et les Zélatrices de l'Apostolat ont à distriter chaqlie mois à
leurs Associés. - Paraît danis la troisièmec. seinaisne du mois pour le
inc-s mîraut. r5 cts par an. (Aii-. il'

4- L eigrCanadin du Sacré-Coeur tie Ji:SUS. Revue miiz-,::lle des ilitérètý des coeurs (le Jif.Sus et (le 'M.uuîv. Brochiure de 4.'S
îjiîî-.S parait danis la trisièitne seinie dlu mois pour le mioisswn.- Prix de l'abloninemencit annuel :De 1 à q bnnmnt
ctschacuni. - De 20 à 29 :40 Cts chacun - De ;o:à 49 :35 cts chacun.
- i'.i1nîeîneiîts et plus :30 cLs chacunî. (Aiig. 110 61.

-les sept premièêres almées (1892 à ~gI du 'Messager Cania-
è1n-français du Sacré-Coeur; heaux volumecs relit' s enl toile rouge,
tt-Icen or: 7j ets chîacun,. (Ant. n0 9; l'aimée i89[ eil plus.1

- te mames cil livraisonis : '5o cts chaque ainée complète.
i- L'Aliuanai.ch illustrée de l'Apostolat de la Prière pour z899 ,
T:1ýà Tr"uoise; élégante brochure iixî'o tic 96 pages, avec grarures:

Iî.0- la doumaine, Io cii; l'unité. (Ang. il> Io : 12 cts Iluniit& 1
NB- e. ne pnuvons,. nous c7- irger de recvrir le- alo:e, t pou

zz -e antre puhlicntion périodique qu*ou veuille bien salesrdirectement

Il - Livres et Mf'anuels
il - Le Café-hisinc dit n ~Gz u Maul il ic de Apos-

I'zi de la Prière, <le l'.Archiiconfrérie et <le la Gardle d'honneur du
&B.Crtxî : lIeu ochure de 2on Pa.ges mn-S". - $ î.,5o la douaine;

15-LAp,'tolat tie la Prière, par le P. Ramîîi'rc, S.J. Ouvra.ge
' la îurtée de tous. Fort volume :65 cts.
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16 - L'Apostolat du Coeur de jiýSus, offert aux Zélateurs et au.c
Zélatrices du Coeur de jÉsus, par le P. Ramière, S.J. - Deux volun<u
pouvant se vendre séparément. 50 cts le volume.

*16a - L'Apostolat de la souffrance, par le P. J. Lyonnard, S.J.-
36S pages jfl-i2Q 50 cts.

17 - Le Mois du Sacré-Coeur, tiré des écrits du P. Pamière. Beau
volume de 6oo pages de solides instructions sur la dévotion au Sacré-
Coeur. 75 cts.

z8 - Le Coeur de JÉsus et la divinisation du chrétien, par le P.
Rauxière. Beau volume de plus de 6oo pages, contenant une étudle
claire et approfondie des rapports du chrétien avec JÉsus-Cunîis.
75 cts.

i19- Le Règne social du Coeur de jfùsus, par le P. Ramnière. &eau
volume de plus de 6oo pages, traitant de nmain de maître les problèmts
sociaux àctuels. 7,5 cts.

Ces cinq beaux ouvra es du regretté P. Rarnière forment une vraie mine pz.ar
la prédication et l'étude dE la dévotion au Sacr&Cceur.

*20 - Le Manuel de l'Apostolat de la Prière; édition ciiiad:enlie.
- 156 pages in-S0. $r.oo la douzaine; Io cts l'unité. (Ang. n- 31.)

*23 - Notice sur l'Apostolat de la Prière. Brochure de 16 page&.
zo cts la do.

*4- Notice sur le 2e Degré de l'Apostolat, x6 pages. Io cts la douz.
*a- Notice sur la Communion réparatrice, 16 pages. Io cts la

douzaine.
*26 - Le Rig,'k»:enii des Zélatrices du Coeur de Jiisus, cyontciint ta

outre, le Petit Office du Coeur de JÉsus et celui de l'Innaizclé4, Coli.
ception, en français. - 25 cts la douzaine.

26a - Notice sur les principales fonctions des Zélatrices du CSeur de
jÉsus. - 16 pages : I cts la douz.

N. B. - C'est dans le Manuel de l'Apostolat que les Zélateurs et ici uZ&lteffl
trouveront dé~sormiais cc qui regarde leurs fonctions et le cérémioulal de la r.ézt,
tion. Tous doivent r'avoir et l'étudier avec soin.

27 - Re~cueil derCntçe (parties vocales seules ei, zuzsqUc, à
l'usage des Associés de la Ligue et de la Garde d'honneur clu Sa;crê-
Coeur. Brochure de 64 pages im-S0. - $z.6o la douzaine; iS cts l'unit.

27 a - thants SacdéS (2e série) contenant :0 i '6 cantiquei fiuçà
au Sacré-CSur, à la Sainte-Vierge, etc., avec accompagnement d'orgne
ou d'harmonium ; 20 tous les psaumes, hymnes et antienn*% de vèpes
de l'année ; 0des rières pour la =mse. - 144 pages m-,su. $2.o lh
douzaine; 2_ l'unité. (Par la poste aux Ftats-Unis, $à.3o la douz.) (-Az;

Cette collection de nos plus beaux: cantiques au Sacré-CcLtr.,i S, e. amrezr2.
à la sainte Vierge, etc, est fort appréciée. De plus. son prix moiqu me Ete
portée dc tous.

*28 - Trois martyrs= de la Nouvelle France :les PP. de BRÉ~E=T.
JO juEs et LAE'&',par le P. ROUVfiRii, S.J. - $i.So la douzaine;
15 ets l'unité.
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29 - Notice sur l'Archiconfrérie romaine du Sacré-Coeur de, :Çfsus.
- Brochure de 16 pages in-30, avec couverture .elle contient tous les
ren.eignements désirables sur l'érection, l'affiliation, la pratique et les
indulgences de l'Archiconfrérie. - 4,5 cts la douzaine; 5 cts l'unité.

30 - Notice hiistorique et pratique sur l'Heure-sainte. - 16 pages
111.320. - i0 cts la douzaine. ýAng. nl0 3oa 6o cts la douzaine.)

31 - Livi-cijournalier du Trésor du Coeur de JÉsus et des inten-
tions p-articuli-ê'res. - Belle brochure de 4S pages avec couverture, con-
tenant des feuilles d'Intentions pour chaque mois et des blattcs du
Trésor pour chaque jour de l'année. - 25 cts la douzaine. (Ang. no 32.)

33 - Petit?àManuel de la Milice du Pape. - 72 pages in-So. - 5o cts
la douzaine; 3 cts l'unité.

34- Vie illustrée du Vén. Cla-ude de la Colombière. 40 cts la douz.
(&T1g. 399-)

-Vie illustrée de la B. i'tar.guerite-lMarie. -32 pages in-i6', 33
rignettes dans le texte :40 cts la douzaine. (Ang. 35.)

36 -Vie illustrée de S. Louis de Gonzague. - MNême style et même
psaà. (Ang. 36a-)

-7 Vie illustrée de S. Stanislas ICostka. - Même style et nmême

3S - Prières et cantique avec musique pour le Chemin de la Croix.
Brochure de 16 pages avec couverture. 15 cts la douzaine.

111 - Dilomesl et matériel d>enrolement

4D - Diplôme d'agréga-tion. à l'Aýpostolat de la Prière. - Il est de
cicessité absolue pour l'établissement de la sainte Liigue dans les

duises, les Communautés, les Mýaisons d'éducation, les Congréga-
r3ns, etc. - Il est fourni gratuitement par les Directeurs diocésains
n~ à dèfaut de ceux-ci, par le Directeur du MESMSAGER.ý

4- Di plùme de Directeur local. - Il est expédié gratuite ment en
zime temps que le Diplôme d'agrégation.

42 -iplômies ordinaires de Zélateurs ou de Zélatrices du CSeur de
3ÉS M

là sont epdsgrtn/mclpar le Directeur du MussAGER aux
Dýtcturs locaux qui doivent les signer eux-maêmes. (Ang. no 4 2 0.)

ý- Diplômies asIuzrninés pour Zélatrices (12 X 9,z4) : $1.0oo la dou-
nmme; la cts l'unité.

.43'- Autres Diplômes cnlumniri& pour Zélateurs or& Zélatrices : 5o
~tsladouzàine- (Arig. Ci 4 3F-)

14-Diplôme d'affiliation d'une Confrérie du Sacré-Coeur à l'Ar-
Ekonfréne du même nom, érigée canoniquement dans l'église du
Ç<SÙ, à )1ontréal, et jouissant dé tous les privilèges et indulgences de

~AJicofrneromaine du Sacré-Coeur.
?x IAenr, il faut envoyer au Directeur primaire, le REv. J. B). '7<nlin. S.J..

kîtIv4 V<'rdinaire Mar lequel la dite Con frérie a EtI Erigft canoniquement et
4 I:sion Ecitk de '1ïvqxut de demander l'affliation.
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tYme aumiône de $1.0o pour couvrir les frais généiXaux de l'SEuvre est ordinaire.
ineut expédiée avec la demande d'affiliation.

Des imprimés spéciaux pour demander l'érection de la Confrérie du SSr&t
Coeur et son affiliation seront envoyés grauitenient sur demande Par le Djrccteur
primaire.

45 - Le Registre de PApostolat (ferDePgrê), pouvant contellir 2,CO
lnomis. - Miets rouges et en-têtes imprimes :5Sa cts. (Ang. n0 46.)

47-.Le Livre des Quinzaines (2e Degrê), avec un indexc alpliab&
tique pour inscrire les noms des Zélateurs et des Zélatrices. - I:ilets
rouges, en-têtes imprimés - pour zoo Quinzines -:75 cts. (Ang. ne~ 4S.)
- N. B. Ott peut se procurer sur commande des Registie plus consi-
dérables.

49 - Billets d'admission dans l'Apostolat de la Prière. iocts le îoS.
(Ang. no s0.)

49- Billets d'admission dans l'Arebiconfrérie romaine dit Sacré-
Coeur. Io cts le zoo. <Ang, n0 arT.)

.52- T.ivrets d'admission dans la Ligue du Sacré-Coeur pour les
hommes, avec le sommaire des constitutions de la Ligue. 24 palgesavec
couverture : $r.So le zoo. (Ang. no 53.)

54 - Livrets d'admission dans la Petite Ligue des Cadets dit Sacré-
Coeur, avec indication des Pratiques et des Promesses ; x6 pages. $t.ow
le zoo. (Ang. nO 544.)

55 - Liste d'enrôlement à l'usage des Zélateurs et des 7ZéLatrices.
25 CtS le 100. (Ang. n0 s6.)

- IV - Pou1lle diverses

6o, - Feuilles des Intentions particulières et du Trésor. iS cts le ime
(Ang. n0 61.)d

62 - Grandes Feuilles du Trésor et des Intentions particulières por
classes, salles de Communautés, etc. : 25 cts la douzane. (Aîsg. n0, 63.)

64 - Tableau d'honneur dulrésor pour enregistrer, classe par classe,
les oeuvres du Trésor. 25 cts la d',>uzaine.

Ce grand Tableau sur lequel on inscrit à la fin du mois les oe1Ivrcs offértes lu
chaque classe pour le Trésor, est encadré et exposé dans un endroit tris en %-ne &cs
éléres il est très efficace pour entretenir lémulation parmi lesî ç1ivcrc% clau<s
pour la pratique si fructueuse du Trésor du Coeurde jaÉÉUS. Ce tablcau n'vçxktpu
en anlS.W

65- Consécration dialoguée des enfants au Saciré-Coeur. 20 cts le i0mJe
66- Consécration des familles au Sacré-Coeur. 2o' ct-- le ioo. k

67 - Cadr-.Promcses, contenant d'un côté les 12 pronîvss e.S
à la B. Marguerite-Marie, et de l'autre une belle iniag çdc l'ap
parition du 'Sacré-Coeur à la Bienheureuse. Papier de luxe : 4o cts lk
ioo. (Ang. no< 68.)s

69 - Grande iaeponfs du Sacré-Coeur. Blle gntwre àa d'u
Sacré-Coeur de .yEsus de 24 x r8 pouces, au bas de laquelle soM im.riF (A
mées les z2 principales Promesses de Notre-Seignecur -à la B. :Ir
rite-Xairie en -faveur de ceux qui pratiqueraient la dévotioii.à son àda
Coeur. C'est une image àpropager dans toutes les famillcs. lrix: 50ds
la douzaine. (Ang. n-> 70.*)
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69a - Martyre- des PP. de Brébeuf et G. Laleinant. Belle gravure (je
10oX 7 pouces. - Prix : 20 cts la douz. ; 2 cts l'unité.

69b - L'Ame *de Désirs, *ou la Zélatrice du Sacré-Coeur. - Belle
image double, avec dentelles. Prix : $3.00o le 1o0; 45 cts la douzaine;
5 cs l'unité.

16cZB. Beinardin Réatino, S.J., béatifié en 1895. - Belle image,
en dentelles, représentant le Bienheureux et la Sainte Vierge lui
rmettant l'Enfant-Jtsus entre les bras.-- Prix :$r.oo le zoo; 15 cts
la douzaine.

71 -Neuvaine à la B. Marguerite-Marie. 2 pages : 1.5 cts le zoo.
72 - Prières pour honorer les 7 Douleurs et les 7 Allégresses de

mint joseph. 4 pages; 25 ets le zoo.
#7a- rières diverses approuvées par Méon XIII : Prières après

la messe ; A St-Ioseph, pour le mois du Rosaire, 4 pages, eîz 2 cou-
er.-$.oo le mil e; 25 et le zoo.

7b- Prière et Convention avec le S.-C. de JÉsus. - 2 Pages, COU-
ktizs - 20 ctS le zoo.

73 - Portrait de S. Louis de Gonzague.\ avec une prière à ce Patron
dt la jeunesse chrétienne ; 2o cts le zoo.

1- Neuvalne de Grâce en l'honneur de S. lFrançois-Xavier (du 4
ag12 narS); 4 pages : 25cts le ioo. (Ang. n 0 75..)

76 - Notice sur la Garde. d'honneur du Sacré-Coeur. 4 p:ages :25 cts
le z..

fr- La Il Petite Consécration "l au Sacré-CSeur, spécialeinent
recomandée par la B. Marguerite-Marie. 15 cts le loo.

71« - Il Segneuir, vous Pions lazey ro)lis."' Invocations sous forme
&e litanies fondées sur les prmese deN.-S. à la B. Marguerite-M.Narie.
2Jages: 15 cts-le 100.

7- Notice sur l'Archiconfrérie du CSeur agonisant de JÉSus et <le
la Compassion de MARiE. en faveur (les looooo iouraîlis de chaque
Ju. 4 pages : 225 ctsle zoo.

7t- M.éthodes d'oraison et d'examnen tirés desC Exerciecs Spirituels
desaint Ignace. S pages :.5o cts le zoo.

V - Scalaires du Sacréaeur
So- Scapulaire ordinaire du Sacré-Coeur; forme ovale, trois cou-

leur, doublure eni toile. 50 cts le icoo; $4.5o, le mille. (Ang. 110 Si.)
3- Autre scapulaire élégamment doublé en laine ronge ou blanche,

adWmi . go cts le zoo; $8.5o le mille. (Ang. n' Szir.)
\- I-Ces Scapulaires %Mnt les insignes iudtitgcnci*.s de V'AoT)OMlat et lit

dimit pus etre livr«S aux perSonnes lion lnIIcri1c.
S4insignrches en soie rouge, cSeur et inscriptions eni or, mnînis

d'w.e éping e spéciale pour les suspendre à1 l'habit : $z.oo la douzaine±.

~-Insignes riches comme au n0l 34, niais ornés de frange et clf,
eni or nmi-fi. $Zoe la douzaine. (Azig. n" 87.)

bMxinsignes sont portés Im euu d o s o nrjýl l conînui.
S1aique le %capulaire du S&Cré-Ccaur.
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88 - Sauvegardes, ou Scapulaires du Sacré-Coeur destinés à tous
les fidèles. -. Empreintes carrées, sur toile, pouvant être cousUies sur
des carrés de flanelle. - 15 cts le zoo.

VI - Insignes métalliques et médailles
go - L'Insigne de la Ligne des homîmes :médaillon doré portant

l'écusson de la Ligue. Prix de cet insigne nmonté zur un ruban de soie
rouge :$2.00 la douzaine. - N. B. Dans la plupart des centres, on a
remplacé cet insigne par la croix émaillée, n0 98.

91 - Le même sans le ruban :$1.40 la douzaine.
92 - Insigne pour les Cadets et pour les élèves des collèges et des

couvents. Beau médaillon ovale de Js6 de pouce représentant les trois
Degrés de l'Apostolat et encadré dans une jol bordure de !4 (le pouce,
formée de petites croix à jour entremêl es de feuilles d'érable. Pris,
en métal blanc avec ruban :$1.25 la douzaine.

93 L- Le même solidement doré :$2.00 la douzaine.
*94 - Bouton-insigne pour les Cadets du 5.-C. et pour les élèves des

écoles; il porte Iliag<e du Sacré-Coeur et les inscriptions :Ligrue du
Sacré-Coeur - Que votre règne arrive!1 $2.50 le 1oo; 40 cts la douz.;
5 cts l'unité. % ]à

*95 - Autre insigne portant l'écusson de la Ligue et muni d'une
agrafe. - Métal solidement doré :$r.oo la douzaine. ]lu

96 - La Croix émaillée de l'Apostolat destinée aux Associés géné- J
ralement. Vrai bijou. Prix, avec anneau et épingle :$20.Oo le ioo; le
$2.50 la douzaine; 25 l'unité.1

98 - La même avec épinglette de sûreté soudée au verso, de niarière D
à la fixer solidement à labit :même prix. or

* 99 - Croix émaillées spéciales pour les officiers et les of-nciýres de min
la sainte Ligue. C'est la Croix n0> 96 suspendue à un élég~ant écussca 2
eîî émail et portant l'inscription "Conseil de la sainte Li gue." Prix. Cad.
$4.oo la douzaine; 40 cts l'unité. 125

zoo - Croix-médailles des Zélateurs et des Zélatrices. Or français 1

contrôlé de i9 carats :$4.5o l'unité. Cato

ioi - La même, or de 14 carats :$2.25 l'unité. 7cat

102 - La mêmie, argent contrôlé :$3.6o la douzaine ; 35 cts 1'unité. 125
io3 - La même, métal solidement doré :$r.So la douzaille; 20 dis la do

l'unité. do=z
104 - La même, métal blanc -$i.oo la douzaine; io cts l'unité. 30 Cts
io5 - Croix-médaille plus grande pour Zélatrice (ancien niodêle). 129

- Argent :$4.So la douzaine ; 50 cts l'unité. '?Irch
io6 - La même, métal solidement doré :$2.50 la douzaine; 25 oi Cn

l'unité. Ur 1
107 - La nmême, métal blanc :$i.5o la douzaine; 15 cts l'unité. ret
ioS - La même, eii or de 14 carats :$3.oo l'unité. rsd

N.B3. - Ces Croix-niédailles ne peuvent être con fésqaxzltiroa
zlatrices qui ont leurs diplômes, et jamais aux simples associés.

*111 - 'Médaille du Sacré-Coeur, un pouce dle diamètre. Simflc-T 1:15 -
20 cts la douzainz. e de



112 - Médaille du Sacré-Coeur, X6 de pouce de diamètre. Similor:
50 cts le ioo.

113 - La miême, solidement argenté :50 cts la douzaine.
114 - La même, fortement dorée : o cts la douzaine.
ces mé~dailles sont de premier choix et peuvent, si on les attache à une boucle

it de rulxan, faire un élégant insigne pour les enfants.
Le *115 - Médaille des Congréganistes de Marie. - Lozauige artistique
a de 1 pouce et un quart representant l'Imiiiaculée Conception avec

l'inscription :MoNsTRA IE E-ssn MÂTrRE-à, le tout encadré dans une
jolie bordure à jour. - Métal blanc; $' .oo la douzainîe ; $7.oo le ioo.

es nî6 - La même, solidement doré :$2.oo la douzaine.
3' 117 - La même, en argent solide :$5.oe la douzaine.

ce, *i iS - Médaille des Daines <le Sainte-Anne. - Même modèle ; sainte
is, Anne d'un côté, et l'Immaculée Conceptioni de l'autre. - Métal blanc:

$io.co le ioo ; $i.5o la douzaine.
-x119g- La même, solidement doré : $î5.oo le 100 ; $2,00 la douzaine.

des Vil - Matériel de la Garde d'honneur du Sacrémeoeur
du

120 -Manuel de l'Archiconfrérie de la Garde d'honneur. Triés beau
lire de dévotion publié à Bourg, France. 324 pages ini-6, ornées de
ju olies images, etc. Prix : broché, 65 cts. (Ang. 110 120a, relié :$.1

n- 121 - Le Petit Manuel de la Garde d'honneur. 96 pages avec c6u-
N'erture : 5o cts la douzaine. (Anig. n0 122 : 75 cts la douzaine.)

24- Cadrans de la Garde d'honneur. - NO i, pour t],ghise, 36 X 28
pr ouces, doré, enluminé : $2.25. - No 2, pour Chapelle, 2S X 22 pouces,
doré, enluminé -.$1.25. - NO 3, pour Zélateurs, 22 X 16, dore, enilu-
miné -: 65 ctS. - NI 4, pour Zélateurs, noir-lithog. : îS cts. - NO 5,

de Cadrait d'admission, 7 x 5 chroxno-lithog. : So cts la douzaine. - NI 6,
~'Cadran d'admission, 7 x 5, noir-lithog. : 25 cts la douzaine. (Anig. n*'

125; il n'y aque les nos1, 2, 5 et 6.)
126 - Billets-Zélateurs de la Garde d'honneur, iùre Série, pour

S Communautés; 2e Série, pour Séculiers; 3c Série, pour Maisons d'édu-
cation. Chiaque Série comprenîd les 33 Offices. Prix de chaque Série:
îs cts la douzaine. (Ang. n> 127.)

12 S - M3édailles de la Garde d'honneur, Similor;6 de pouce : iS cts
Cu la douzaine. - 94ý de pouce : 2.5 la douzaine. - i3 pouce : $i.oo la

douzaine. - Argent massif, 34 pouce : 2o cts l'unité. - U< de pouce:
3octs l'unité. - î3< pouce ; $î.oc, l'unité.

92 - ilôe d'agrégation à la Garde d'honneur. S'adresser, pour
Arcidocsede Montréal, à nos Bureaux ; pour l'Archidiocèse d'Ot-

aa, au Rév. P. Supérieur des Oblats, à Hull, P. Q. ; pour le reste du
Cada, ail Chiapelain de l'H-ospice des Soeurs de la Charité, à Québec ;

1i letats-Unis, au Rév. J ESO'DoXoHUE, LL. D., 249, Niîîth
tret E;ooklyni, N.-Y. Une aumône de $z.oo doit être envoyée pour
rasde cbancellerie, d'impressions, etc.

VIII - iDècorations de la Milice du Pape
135 - Ruban de soie correspondant à la couleur respective de clia-
e des six Décorations de la Milice, comme suit : i. ruban biCit; 2.
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rubatl bleu liséré blanlc; 3. ruban jaune (couleur ponitificale) 4. ruban
blanc; 5. ruban rouge; 6. et dernière, ruban blanc liséré jaune (cou.
leur du drapeau pontifical.) Prix ;~ cSts la ver ge. Prière de mnirtion.
lier le numéèro d'ordre de la décoration à laquelle doit servir le ruban.
Voir à ce sujet le Catéchisme du Sacré-Coeur, clh. XXI.

13 5a - Boucles de rubans de chacune des couleurs précédentes des.
tiîxées à être attachées au revers de l'habit :30 cts la douzaine. Prière
de désigner exactement pour laquelle des six Décorations ces rubans
sont demandés.

r36 - L'insigne métallique des CiiEvALiERs DE LA CROIX. Beau
médaillon circulaire de 3,,, de pouce de diamètre. Il représente en
argent, sur un fond d'émail blanc, la Croix de Saint-Pierre et les Clés,
ornées de deux branches de laurier, et entourées d'une bande circu-
laire en émail bleu sur laquelle se lit l'inscription :ORDO CRUCIS
S3AN.-CTI PETRI. A l'intersection des bras de la Croix est un coeur minus.
cule en émail rouge. Prix :$2.65 la douzaine, 25 cts l'unité.

137 - L'insigne métallique des COMMANDEURS DE LA TIARC. De
mêème gandeur et de même forme que le précédent, mais réunit la
Tliare à la Croix, aux clés et aux deux branches de laurier. Leb émaux
sont de mêmres nuances, mais l'argent y est remplacé par de l'or, avec
l'inscription :ORDO TIAR~e. Muni au verso, comme le précédent
d'une épingle de sûreté. Même prix.

N. B. - Ces insignes (nosq 136 et 137) sont réservés exclusivement
p'nr les élèves des nîaiýouis d'éducationî qui ont été jugés dignes par
le Conseil d'être promus à l'un des Ordres dle la Milice du Pape.

Les Directeurs et Directrices peuvent adopter, comme décorations,
les rubans seuls ou les médaillons seuls, ou mieux les deux cunmbinés.

i- 'Nous expédions frnico les commandes paye-es d'avatnce . autreinentles
frais de port sont à la charge <lu destinataire.

2 - On est prié de tic plns nous envoyer de timbres-poste en payenment vut que
c'est prohibé par la loi- Qu*on veuille bien faire usage des NVote pu.ita/ci qu un peut
se procurer à touts les bureaux de poste.

3 - Prière de faire les chè~ques ôaiabke- au païr aiu MESSAGER CAN~ADIEN, à
Montréal. Canada . autrement nous dé% rons débiter à qui de droit 25 ci..' pour cmu-,
tage sur chaque chèque.

4-Ne négligez pas de faire recommander les lettres contenant de.% valeurs
c- si vous avez besoin d'etre servi le jour menme, envoyez-nous unté-

grinme * il vous suffira de nus indiquer le numéro du présenit catalogue et la
quantité requise.

6 - Nous ne pouvons pas reprendre après trois mois les objets çjtte 1Ion dL'itt-
ratnous renvoyer. Quand on nous renvoie des objets. i*on ne duit pas oublier

d'inscrire sur chaque paquet le noin et l'adresse de l'expéditeur.
-- il est inuitile de uow.~ demander des objets non-compris dans le plEst

catalogue; nous ne pourrons pas nous ext occuper.
N B. - Nous enveri ouis gratis ce Catalogue et le catalogue anglais A ceux q

nmous cmx feront la demande.
Adressez toutes conmunications, îhèques, etc., comme suit.

Le Messager eanadlen,
144, rue Bleury,

Boite (je Poste, 110 2431. 31OzTRÈýAL, AD.


